
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




^iuW- .' *^ 



I gitized by 



Google 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOÇlC 



(h^^ .j/^t^' 



v^ ^< 



ESSAI 



HISTORIQUE ET CRITIQUE 



son 




L'ATLANTIQUE DES ANCIENS; 



DAirS IfQÇTEL OIT SE PROPOSE DE EAIHE VOIR I.A. 

. coNfosauTÉ qu'il y a EirriiE l'histoibe ois 

ATIAHTIQCES ET CELLE DES EUÉBHEUX. 



Par F. C, BAER. 



SECONDE ÉDITION. 



3>, 




Digitized by VjOOÇIC 



X 



^itytts e, 3^ 



Digitized by VjOOQ IC 



^^iét<J^. ^iioLj^. 



ESSAI 

HISTORIQUE ET CRITIQUE 

fKOk 

LlttAJNTIQUE DES ANCIENS. 



Digitized by VjOOQIC 






Digitized by VjOOÇIC 



ESSAI 



HISTORIQUE ET CRITIQUE 

MA 

L'ATLAOTIQUE DES ANCIENS; 

PAirS LEQU£L OIT SE PROPOSE DE FAIRE YOIR UL 
CONFORMITE qu'il Y A £NTRE l'hISTOIRB DES 
ATXARTIQUES ET CELLE DES HIÉRREUX. 

PAR FaiDERIG-GHARLES BAER, 

Aumônier de la Cbapelle royale de Suède à Paris, Professeur dans 
rcJniTenlté de StrasbooiiK, Membre de l'Académie royale des 
Science de Saède et de celles des Belles-Lettres et Beaux-Arts 
de Gottingoe et d'Aosboorg» Gorresp^^ndant de rAcadémle royale 
des Sciences de Paris. 

SECONDE ÉpiTION. 



AVIGNON • 

SEGinaV AJDVÊ, IMPlOMEim-LIBlUIRE-ÉDITElJll^ 

rue fiouquerle , u* 8. 

isas. 



Digitized by VjOOÇIC 




r.Byirftt»r leW 



Digitized byCjOOQlC 



PRÉFACE. 



JjjEPUis la renaissance des Lettres , les Savans 
de tous les pays se sont appliqués à étudier 
IHistoire des anciens Peuples , afin d'offrir au 
inonde un tableau raisonné et suivi de tous les 
habitans de notre globe. 

Cette entreprise , difficile en général pour 
tous les temps , le devient encore plus à mesure, 
que Ton remonte vers Torigine du monde et de 
ses premiers habitans ; et cette difficulté n'a 
rien de surprenant pour ceux qui , au lieu de 
s'instruire dans les Dictionnaires , se sont ac- 
coutumés à puiser l'Histoire dans ses premières 
sources. Si quelque chose , au contraire , a lieu 
de nous étonner , c'est qu'on n'ait pas plus tôt 
mis à profit ces mêmes sources ; qui , malgré 
les injures du temps, sont parvenues jusqu'à 
nos jours. 

Des Chroiiîqueurs du bas âge , on est re- 
monté aux Auteurs Latins ; et ceux-ci nous ont 
conduits aux productions des Grecs, dont ils 
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3 PRÉFACE. 

n'ont été que les copistes pour tout ce qui con- 
cerne l'Histoire ancienne. Mais sj, ces derniers 
rapportent avec assez d'exactitude l'Histoire de 
leur temps , il faut convenir qu'ils ne nous 
offrent presque que des fables , lorsqu'ils doi- 
vent nous instruire sur ce qui regarde les siè- 
cles antérieurs. 

Je n'examinerai pas maintenant si en écrivant 
ces fables , les Grecs ne comprenaient pas le 
sens que les Egyptien^ leurs maîtres y avaient 
attaché ; ou si , par une politique mal entendue , 
ces Auteurs ont affecté de couvrir d'un voile 
mystérieux les faits qu'ils rapportaient. Quoi 
qu'il en soit , il sera toujours constant que 
l'impossibilité apparente d'expliquer la Mytholo- 
gie des Grecs a rebuté un très-grand nombre de 
nos Gens de Lettres ; et que par conséquent on 
s'est souvent contenté de savoir ces fables, sans 
se donner la peine d'en rechercher l'explication. 

XI restait cependant un chemin pour péné- 
trer dans ces mystères. Les Grecs, moins in- 
grats que vains , nous assurent d'une commune 
voix qu'ils doivent toutes leurs connaissances , 
jusqu'à celle des Lettres même, aux Egyptiens 
et aux Phéniciens. Il fallait donc remonter jus- 
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PHIÊFACE. 3 

qu'à ces Peuples fameux , dont tous les Auteurs 
anciens ne parlent qu'avec vénération. 11 fallait 
ramasser avec soin les débris qui nous en ont 
été conservés , et tâcher de découvrir la vérité , 
en comparant les fables débitées par les disci- 
ples, avec les instructions reçues de leurs maîtres. 
^ Si dans le siècle passé on a connu l'impor- 
tance de ce genre d'étude , si quelques person- 
nes célèbres s'y sont appliquées , il faut cepen- 
dant avouer que le succès n'a pas répondu aux 
peines qu'elles se sont données à cet égard ; à 
moins qu'on ne veuille regarder comme un 
succès le mérite d'avoir rassemblé des matériaux 
dont un autre se sert pour construire un édi- 
fice. Ce qu'il y a de certain , c'est que de nos 
jours seulement on a commencé d'être plus 
heureux. Aussi n'est-ce que depuis ce temps, 
que le monde littéraire est convaincu par expé- 
rience de l'avantage réel qui résulte de l'étude 
des anciens monumens d'Egypte et de Phé- 
nicie. (i) Les preuves que plusieurs Savans illus- 
tres nous ont données de cette vérité ne nous 

(i) Qall me soit permis d'être ici rîntcrprcle des obligations 
que la Répablique des Lettres doit à cet égard au lèle éclairé et 
géaércai^ de M. le Comte de Gajius. 

I • 
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permettent plus d'en douter. Que ne devons- 
nous pas nous promettre des découvertes faites 
depuis quelques années ? Peut-être touchons- 
nous au moment de pouvoir déchiffrer ces 
fameux monumens de l'Egypte que Ton avait 
regardés jusqu'ici comme inexplicables. (*) 

Parmi les objets qui ont mérité l'attention et 
les recherches des Gens de Lettres , le pays que 
nous connaissons sous le nom d'Isle Atlantique, 
tient assurément un rang des plus distingués. 
L'idée magnifique que les Anciens en général 
nous en donnent, et surtout la description que 
Platon nous a laissée , d'après les Egyptiens , de 
sa situation , de ses habitans^ de leur gouverne- 
ment et de leur sort , intéressent trop les ama- 
teurs de l'Antiquité , pour ne pas exciter leur 
curiosité. 

Mon dessein n'est pas d'examiner maintenant 
les différentes opinions de ceux qui ont écrit 
sur ce sujet. Si les raisons qu'ils ont alléguées 
en leur faveur n'ont pas eu la force de me 
convaincre, je ne me sens pas non plus le cou- 
rage d'attaquer des Savans dont le mérite est 

(*) La première édition de cet OaTrage a para en lyCa*' 
[Éditeur.) 
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PREFACE. • 5 

recennu dans la République des Lettres , et ' 
dont je respecte les connaissances et les lumiè- 
res. Je ne fais que soumettre ici au jugement 
des personnes éclairées une suite de réflexions , 
qui , si elles ne leur paraissent pas entièrement 
démontrées , méritent du moins d'être pesées 
mûrement avant que d'être rejetées. 

Le sentiment que je proposç n'est pas nou- 
veau. Je ne puis pas non plus m'attribuer le 
mérite de l'invention , quoique je puisse [assu- 
rer , qu'à l'exception de Serranus (De Serres) , 
Traducteur de Plaf:on , tous ceux qui avaient 
avancé la même opinion , m'étaient parfaitement 
inconnus lorsque les deux tiers de ma Disserta- 
tion étaient déjà écrits. Je relisais , il y a quel- 
temps , le Tintée et le Critias de Platon, En pas- 
sant je jetai les yeux sur le petit argument que 
Serranus a mis à la tête du dernier de ces Dia- 
logues. J'y trouvai l'assertion de ce Savant , qui 
dit : ce que pour bien entendre le récit de Pla- 
» ton , il fallait en chercher l'explication dans les 
» Livres de Moïse. (2) » Je suivis le conseil de ce 
Commentateur , et je pris pour base l'avertisse- 
ment que Platon nous donne lui-même ; savoir , 

(2) « Ex Mosaîcœ hîstorlœ régula omnls hase narratîo expen^ 
• denda mU » Serranus , îq Argumcnto Griti», 
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« que les noms propres , dont il se servait dans 
D la description de l'Atlantique , n'étaient que 
» des traductions littérales du sens que ces 
j> mêmes noms offraient dans la langue du pays 
I» dont il parlait. » 

Le travail que j'entrepris en conséquence, 
m'offrit de jour en jour de nouvelles probabi- 
lités , lorsque le hasard fit tomber entre mes 
mains une petite brochure Suédoise, intitulée : 
Atlantica Orientalis ; écrite par Jean Eurénius, 
Prévôt de l'Eglise d'Angermanland , et publiée 
à Strengnœs en 1754. Cet Auteur ayant entre- 
pris de réfuter le système du célèbre Rudbeck, 
augmenta les connaissances que j'avais acquises. 
Je continuai donc mon travail, et à mesure que 
j'avançais , je communiquai mes découvertes à 
quelques amis dont les lumières sont aussi sûres 
qu'elles sont connues. Par leur moyen j'appris 
que ce même sentiment avait été soutenu par 
M. Olivier de Marseille , dans une Dissertation 
qui est insérée dans la Suite des Mémoires de 
Littérature et d'Histoire de M. de Sallengre ^ 
imprimée à Paris en î 726. Ce serait ici l'occa- 
sion de montrer la différence qu'il y a entre 
mon travail et celui de MM. Olivier et Eurénius 9 
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cependant je crois pouvoir m'en dispenser. La 
Dissertation du premier est entre les mains de 
tout le monde; et pour peu qu'on veuille se 
donner la peine de la parcourir , l'on trouvera 
que si le sentiment de l'Auteur est conforme au 
mien quant au fond , la manière dont il tâche 
de le prouver n'est rien moins que suffisante , 
et sert plutôt à dissuader le Lecteur qu'à le 
convaincre. Quant à l'Ouvrage de M. Eurénius , 
je me contente d'observer que voulant réfuter 
Rudbeck , il est tombé dans le même défaut. 
L'un transporte toute la Mythologie des Grecs 
en Suède , l'autre se donne la torture pour la 
trouver tout entière parmi les Juifs. (*) Il faut 

(*) VAttantica OrientalU a été traduite et publiée en latin à 
Berlin , etc. , eu 1764 , par Olavus Bi dénias Kcnhorn , qui dans 
son Epttre dédicatoirc montre fort bien qu'Ëurénius n'a pas tant 
de tort que le prétend ici M. Baor. On peut voir, cntr autres 
Ouvrages récemment publiés sur celle raalière ; L'Histoire des 
derniers Pharaons et des premiers Rois de Perse selon Hérodote , 
tirée des Livres Prophétiques et du Livre d'Esther ; par M, de 
Bovet , ancien Archevêque de Toulouse, a vol m- 8. i835. — Les 
Dynasties Egyptiennes suivant Manethon , considérées en elles-' 
mêmes , et sous le rapport de la Chronologie et de C Histoire ; par 
le même, in-S, seconde édition, i835. — La Conférence de la Fable 
avec l'Histoire Sainte , où Von voit que les grandes Fables , le 
Culte et les Mystères du Paganisme ne sont que des copies altérées 
des Histoires, des Usages et des Traditions des Hébreux ; par M, de 
Lavaur, in-S» ou <n-ia. seconde édition, i835. Ces Livres se 
trouvent chez Ssguin aiué , imprimeur-libraire , à Avignon. 
( Éditeur» ) 
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cependant rendre justice à ce dernier , et dire 
que son ouvrage est rempli de savantes re- 
cherches. 

Il ne m'appartient point de juger si j'ai mieux 
réussi dans l'ouvrage que je me suis proposé. 
Que des Lecteurs éclairés en décident. Quel que 
soit le résultat de leur examen , j'aurai toujours 
rempli mon dessein , qui est de mettre le public 
en état de juger du plus ou moins de solidité 
d'une découverte qui est également curieuse et 
intéressante. 
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A.VAWT que d'entrer en matière , je demande 
la permission de faire quelques observations 
qui serviront de base à mes recherches. 

I® La description que Platon nous donne de 
risle Atlantique n'est pas une fiction , comme 
plusieurs l'ont prétendu y en la regardant comme 
un discours purement allégorique. Il est éton- 
nant que des personnes , d'ailleurs éclairées , 
aient pu s'égarer à ce point , tandis que Platon 
lui-même proteste contre cette opinion , et cer- 
tifie que son récit est véritable, (i) 

a® Platon parle d'un Pays connu aux Grecs 
de son temps , quoiqu'il dise qu'une partie en 
avait été submergée. Cette observation ne souf- 
fre aucun doute ; puisqu'en parlant de la par- 
tie de ce Pays , occupée par un des Chefs des 
Atlantiques , qui s'appelait Gadir^ ce Philosophe 
dit, que de son temps cette Province s'appe- 
lait encore Gadirica (2). Elle existait donc cette 

(1) Voyez à la fia du Volume (page 83 et suiv, ) les Extraits 
DES Dialogues de Platopi sur TAtlauliquc , en Grec , avec la 
Traduclion Française en regard du Texte. Extraits du Tlrtlée , 
n\ 1. 

(3) Extraits du Criiias , n° S5. 
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10 REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 

Province ; elle était connue des Grecs , et par 
conséquent on la chercherait en vain dans la 
TAmérique y où quelques Savans ont prétendii 
placer llsle Atlantique. 

3*^ La plupart de ceux qui se sont appliqués 
à la recherche de l'Allanlique , ne se sont égarés 
que parce qu'ils ont négligé le moyen simple 
et naturel que Platon lui-même nous indique 
et que j'ai déjà annoncé plus haut. Avant que 
de donner la description de TAtlantique, Platon 
met dans la bouche de Critias les paroles sui- 
vantes : a Ne soyez pas surpris si vous voyez 
» que la plupart de ces hommes étrangers por- 
» tent des noms Grecs. La raison en est , que 
2) Solon , en voulant les insérer dans son Poème , 
» rechercha la signification de ces noms ; qu'il 
» trouva que ceux des Egyptiens , qui les pre- 
» miers ont écrit cette Histoire , les avaient tra- 
» duits dans leur idiome , et qu'à son tour il a 
D pris le sens de chaque nom et les a tous mis 
» dans notre langue. Ces écrits que j'ai déjà 
» lus dans ma jeunesse , étaient chez mon grand- 
» père , et se trouvent maintenant chez moi. Si 
» vous trouvez donc des noms semblables aux 
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x> nôtres , n'en soyez point étonnés , car vous 
» en savez la cause. » (3) 

De cet avertissement je tire deux règles de 
critique également incontestables , et qu'il ne 
faudra jamais perdre de vue dans la suite de 
cette Dissertation. 

La première , c'est que Critias était le grand- 
père de Platon même ; que ce Critias dit tenir 
ce qu'il raconte de son grand-père , qui s'appe- 
lait également Critias ; et que celui-ci , comme 
Platon nous l'apprend , avait été instruit par 
son oncle Solon , lequel avait voyagé en Egypte , 
où les Prêtres de Saïs lui avaient raconté l'His- 
toire de l'Atlantique. Voilà donc une tradition 
moitié orale , moitié écrite , qui a passé par six 
générations, et qui probablement peut avoir é^té 
altérée. Cette observation est d'autant mieux 
fondée, qu'à cette occasion Platon lui-même 
fait dire à Critias (4) , qu'il se pourrait bien que 
sa mémoire le trompât quelquefois sur des faits 
qu'il a entendus dans sa grande jeunesse. De là 
je conclus , que quand même , dans l'explica^ 
tion que je vais donner , il resterait quelques 

(3) Extraits du Critias ^ n* ii — i5. 

(4) Extraits du Critias , n» lo. 
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légères difficultés à résoudre , mon opinion ne 
perdra rien de sa vraisemblance , si d'un autre 
côté on trouve un nombre bien plus considéra- 
ble de preuves qui parlent en sa faveur. 

La seconde règle également nécessaire et bien 
plus importante encore , c'est que les noms 
propres rapportés par Platon dans sa descrîp- 
,tion de l'Atlantique , ne sont pas les vrais noms 
des peuples et des endroits dont il parle ; mais 
seulement une traduction Grecque du sens lit- 
téral de la traduction que les Egyptiens ont faîte 
de ces mêmes noms. De là je crois pouvoir 
conclure qu'un Peuple dont l'histoire en géné- 
rale se rapporte à celle que Platon nous donne 
du Peuple Atlantique, et dont les noms des 
Chefs , des Provinces , des Frontières , des prin- 
cipales Villes , et même des Peuples voisins si- 
gnifient dans la Langue du pays les mêmes cho- 
ses que les noms Grecs rapportés par Platon ; 
qu'un pareil Peuple , dis-je , peut être plus que 
soupçonné d'être l'ancien Peuple Atlantique. 

La mauvaise opinion que nous avons aujour- 
d'hui de toute explication étymologique me fait 
déjà prévoir les objections que plusieurs de 
mes Lecteurs pourront me faire. Je n'ignore 
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pas non plus que cette prévention n'est pas des- 
tituée de fondement. L'on me dira que les 
anciennes Langues ne nous sont pas assez con- 
nues, pour que nous puissions appuyer des 
faits historiques sur le sens équivoque de quel- 
ques mots ; que dans les Langues Orientales 
surtout^ les mots sont souvent susceptibles, de 
plusieurs sens ; qu'une imagination fertile, en 
choisissant parmi ces différens sens celui qui 
lui convient le plus , a déjà produit les systè- 
mes les plus absurdes , fondés sur des vrai- 
semblances étymologiques ; et qu'ainsi on ne 
saurait être trop en garde contre ces sortes d'ex- 
plications. 

Je conviens aisément de la solidité de ces 
objections. Mais je prie le Lecteur d'y faire les 
observations suivantes. 

; 1® Si l'imagination prévenue de quelques 
Auteurs a souvent abusé des recherches éty- 
mologiques, ces recherchas ne sont pourtant 
pas toujours vaines ou inutiles. Elles sont même 
nécessaires dans l'étude de la haute Antiquité , 
et surtout dans l'histoire d un pays Oriental , 
où l'on sait que les noms propres sont toujours 
significatifs. 
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a* Dans le sujet que je me suis proposé de 
traiter , la partie étymologique est indispensa- 
ble. Elle est la clef que Platon nous offre lui- 
même pour l'explication des faits dont il est 
question. La passer sous silence , c'eût dont été 
de ma part une négligence impardonnable. 

3*^ L'explication que j'offre des noms Atlan- 
tiques n'est rien moins qu'arbitraire de ma part. 
A l'exception du seul nom de Gadir^ de la 
variation duquel je rends raison , tous les autres 
sont pris dans le sens que Moïse même leur 
attribue , et conformes à l'explication que cet 
Auteur sacré en donne. Et quant à leur inter- 
prétation Grecque , j'en ai pour garans les 
meilleurs Dictionnaires que nous ayons de cette 
Langue. On ne saurait , je crois , suivre des gui- 
des plus sûrs. 

4*^ Enfin , la partie étymologique de cette 
Dissertation, quoique la première dans l'ordre, 
n'en est cependant ni la principale ni la plus 
essentielle. Seule elle ne prouveroit que peu de 
chose ; mais appuyée des autres , elle a de son 
côté contribué à me confirmer dans le senti- 
ment que j'ose soumettre aux lumières du 
public. 
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Pour procéder avec ordre , je rangerai les 
preuves que j'ai à produire , dans cinq Sections : 

Dans la première , je parlerai de l'Origine et 
des Chefs du Peuple Atlantique. 

Dans la seconde , je rapporterai les Expédi- 
tions de ce Peuple. 

Dans la troisième , je traiterai du Pays qu^il 
a habité. 

La quatrième contiendra son Gouvernement, 
ses Mœurs et sa Religion. 

La cinquième et dernière exposera le Sort de 
cette Nation. 
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ESSAI 

HISTORIQUE ET CRITIQUE 



SUR 



L'ATLANTIQUE DES ANCIENS. 

SECTION PREMIÈRE. 
Origine et Chefs du Peuple Atlantique. 

JL ous les Auteurs anciens qui font mention du 
Peuple Atlantique , sont d'accord sur le nom de 
son premier Chef , que d'une commune voix ils 
nomment A tlas ( Ax^aç ). En recherchant la signi- 
fication littérale de ce nom , on trouve qu'il est 
synonyme d'Athlète , et par conséquent il signi- 
fie un lutteur, un combattant, un brave, (i) 

Parmi tous les Peuples de l'Antiquité , nous ne 
trouvons aucun CJief de Nation à qui ce nom 
puisse mieux convenir qu'à Israël , Chef de la 
Nation Juive , petit-fils d'Abraham et père des 
douze Tribus dans lesquelles ce Peuple fut 

(i) Uetycldiu explique le verbe irPittritt par celai iTû'youSj 
celui d*i^xS§oxtt par iyùviauB-M , et iB-Xof par àyvuafttt ; d*oii il 
résulte que les verbes étant synonymes , les mots qui en dérivent 
le doivent dtre également. 

a 



Digitized by VjOOQIC 



î8 SUR l'atlantique des ATTCIEirS. 

partagé. Ce Patriarche , après avoir combattu 
contre l'Ange du Seigneur, changea de nom, 
et au lieu de Jacob, qui était son nom ordinaire, 
il reçut celui d'Israël. Moïse nous donne lui-, 
même l'explication de ce nom , lorsqu'il dit 
que l'Ange du Seigneur lui adressa ces paroles: 
» Tu ne t'appelleras plus Jacob , mais Israël ; car 
fi tu as lutté contre Dieu et contre les hommes y 
» et tu as été vainqueur. (2) » (3) 

Je sais qu'on pourrait m'objecter , qu'Israël ne 
saurait être regardé comme Chef du Peuple Juif, 
puisque cette qualité n'appartient qu'à Abra- 
ham ; mais je prie le Lecteur d'observer qu'il est 
question ici d'un Chef qui a donné son nom à 
sa Nation ; que les Juifs , quoique descendans 
d'Abraham , n'en ont cependant jamais porté le 
nom ; que depuis la mort d'Israël on leur a 
donné constamment celui de Peuple ou d'£n- 
fans d'Israël , comme le Peuple Atlantique a 
conservé le nom de son fondateur Atlas. 

Si les Anciens sont d'accord sur le nom du 

(3] Genèse , xxxii. 28 et suiv. 

(5) En effet , qu'on dérive ce mot de *11\y Shur, de H^lU^ 
Sharah , ou de ^*1^, Sliarar , qui signifient également être 
Supérieur, ^ combattre pour la supériorité; il en résultera que le 
nom de /K lU^^ , Israël , veut dire un homme qui a com- 
battu contre Dieu et qui a prévalu ; et cette signification re- 
vient exactement à celle du mot Grec*' ArXug , Allas , à Texcep- 
tion seulement que celui-ci veut dire un combattant on vain- 
queur en général , tandis que Vautre détermine en même temps 
celui contre lequel ou a lutté , un combattant et vainqueur de 
Dieu. 
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fondateur du Peuple Atlantique , il n'en est pas 
de même pour ce qui regarde son origine et sa 
postérité. Platon le fait descendre de Neptune , 
en disant : « que le Pays habité par Atlas et 
» par sa postérité avait été occupé antérieure- 
» ment par un nommé Evénor , lequel , avec 
» sa femme Leucippe , avait eu une fille , appe- 
» lée Clito ; que celle-ci avait épousé le Dieu 
» Neptune , et que de cette alliance était pro- 
9 venu Atlas , ainsi que neuf autres fils , aux- 
» quels par la suite ce Dieu avait partagé le 
» Pays 9 de manière cependant qu'Atlas leur 
» aîné resta en possession de la Capitale du Pays 
» et de ses environs , qu'il fut établi en qualité 
» de Chef sur ses autres frères , et que ceux-ci 
» à leur tour gouvernaient chacun leur pro- 
» vince. (fi) y> 

Diodore de Sicile rapporte la chose différem- 
ment (5) Selon lui , les Atlantiques descendaient 
d'un nommé Uranus. Leur Fondateur s'appelait 
Atlas ; et celui-ci n'avait qu'un seul frère , sa- 
voir , Saturne ; mais il avait eu plusieurs fils , 
dont cet Auteur ne rapporte pas les noms. 

Dans ces différens récits je crois pouvoir don- 
ner avec sûreté la préférence à celui de Diodore 
de Sicile. Car i** Platon lui-même nous prévient 
sur le défaut de sa mémoire , tandis que Dio- 

(4) Extraits du Critias , n* 20 et suiv. 

(5) Diodore de Sicile , L m» c. 5i. 
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dore de Sicile nous assure d'avoir parcouru luî- 
même la plupart des pays dont il parle ; d'avoir 
examiné tout de ses propres yeux ; d'avoir lu 
avec attention les anciens livres et monumens 
qui se trouvaient en Egypte et dans les Biblio- 
^thèques de Rome. (6) 

a** Au rapport de Diodore de Sicile , Atlas 
avait pour frère un nommé Saturne , et ce nom , 
qui n'est pas Grec, en le dérivant de l'Arabe 
est absolument synonyme de celui d'Esaû , frère 
d'Israël. (7) 

3** Enfin , selon cet Auteur , Allas et Saturne 
V descendent d'un nommé Uranus ( Oupavoç ). 
Israël et son frère descendent d'Abraham , le- 
quel étant originaire du pays d'Ur , en Chaldée , 
pouvait fort bien, selon l'usage de ce temps, 
[avoir eu le surnom d'Uranien. 
. Ce rapport est trop frappant , et par consé- 

(6) Diodore de Sicile, dans le commencement da premier 
livre de son Histoire ; et 1. m. c. 5. 

(7) L*£critare nous assure ( Gen, zxv. s5. ) , qu*en Tenant 
an monde , Esaû était comme couvert <Van vêtement , et que par 
cette raison on Tappcla Esau. On chercherait inutilement 
Tétymologic de ce nom dans THéhrcn , sa racine y est perdue ; 
mais on la rcirouve dans l'Arabe ; 7W*$t Ashah^ dans celte lan- 
gue a deux significations : tantôt ce mot Teut dire , couvrir , 
Jiabilier ; et tantôt , être obscur , ténébreux , caché, £n prenant 
la première de ces significations , nous avons Télymologic da 
nom conforme à ^Ecriture. En prenant la seconde , nous trou- 
vons Texplication de celui de Saturne. Ce mot dérive indubita- 
blement de TArabe ou de rilébreu ^^Mf 5 Sliatar ou Satar ^ 
lequel dans Tune et dans Taulre Langue signifie , ( ainsi qno 
n\yy 9 AshcUi, ) être obscur et cac/té. 
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quent ces raisons trop solides , pour ne pas jus- 
tifier la préférence que je crois devoir donner 
en cette occasion au récit de-Diodore de Sicile , 
sur celui de Platon. Continuons maintenant à 
examiner les noms que Platon donne aux autres 
Chefs Atlantiques. Voici ses paroles : « Celui quî 
» naquit après lui (Atlas), et qui reçut en par- 
» tage le district de l'Isle qui touche les Colon- 
» nés d'Hercule, a été appelé Gadir , dans la 
» Langue du pays , ce qui repond au mot ^Eu- 
» mélus ( EÎ)(JMri>.o<; ) , et de là toute cette Pro- 
» vince porte encore aujourd'hui le nom de 
» Gadirica. (8) » Sans nous arrêter maintenant 
à Tordre de naissance des enfans d'Atlas , que 
Platon pouvait très - bien ignorer , observons 
I® qu'un des fils d'Israël s'appelait Gad , ce qui 
répond au Gadir dont Platon parle. (9) 

a** Que ce mot Hébreu signifie un bélier ^ et 
que c'est en ce sens que Solon l'a pris , en le tra- 
duisant par EÎ)[Jt.7i>.oç , qui veut dire heureux ou 
fertile en brebis. (10) 

3^ Enfin , pour lever toute difficulté , nous 

(8) Extraits du Crltias , n* 35. 

(9) La lettre R ne doit point nous arrêter : Gad signifie tin 
bélier ; Gadera , un parc : ce nom est celui qu on a donné à la 
Proyince occupée par la Tribu de Gad. Est-il étonnant que les 
étrangers aient fait une fausse séparation des lettres radicales? 

(10) Voyez Stockii Ciavis Linguœ Sacr. IXad, TV^A* he mot da 
Gad pris dans le sens qui nous est offert par TEcriture , signifie 
une troupe. ( Gen, xux. 19. ) Cette interprétation ne cadre 
point avec celle qao Platon nous eu donne : mais cette différence 
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prions le Lecteur d'observer que la partie de la 
Palestine , occupée par la Tribu de Gad , tou- 
chait à la partie d« l'Arabie y appelée le Désert 
de Cadès ; Ptolérnée donne à cette partie le nom 
de Gadirtha (n), Etienne de Byzance appelle 
Gadara un canton de la Palestine (ra) , et 
Lightfoot nous apprend {t. a. j9. 417. ) que ce 
canton était situé de l'autre côté du Lac de 
Tibériade , et par conséquent vers la portion 
échue à la Tribu de Gad. 

Cet éclaircissement suffit , à ce que je crois , 
pour ne laisser aucun doute sur le Gadir de 
Platon. Quant aux autres Chefs Atlantiques, 
nous n'avons pas besoin de nous y arrêter long- 
temps. Il nous suffira de confronter leurs noms 
Grecs avec les noms Hébreux que l'Ecriture 
donne aux enfans d'Israël : la ressemblance en 
est trop frappante pour ne pas mériter l'atten- 
tion du Lecteur ; et elle en est d'autant plus 
digne , que , comme je l'ai déjà remarqué plus 
haut , loin de donner aux noms Hébreux une 

est facile à concilier. Le mot de Gad peut être dérivé de deux 
racines différentes. En le faisant descendre de la racine n*lA 
Gadad^ il signiGe une troupe^ et c^cst là le sens'qac rEciilare 
Ini donne. Le même mot dérivé de HIA 9 Gadah , signifie an 
bélier , et c*est dans ce sens que les Egyptiens Tont interprété et 
les Grecs après eux. Car TEu^^Ao; de Platon est composé do 
ft^)iûç y brebis , et de la particule e^ , qui caractérise la bonté 
d'une chose. 

(11) Ptolen. L ▼. c. 19. Gad&tfia, 

(12) Stephanus Byzant. in Fui'etfet, 
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interprétation arbitraire , nous nous en tien- 
drons à celle qui nous est offerte par Moïse 
n^me. « 

Selon Platon , le troisième des Atlantiques 
s'appelait Ampherès , et ce nom signifie quel- 
qu'un qui s'est élevé , ou qui a été élevé. Il 
répond à celui de Joseph , qui signifie également 
quelqu'un qui a été élevé. (i3) Le père de Joseph 
y fit allusion , lorsqu'en donnant la bénédic- 
tion à ses enfans , il dit à celui-ci : « Joseph va 
» toujours en croissant effen augmentant. (i4)» 
La mère de Joseph y fit également allusion , lors- 
qu'en le mettant au monde , elle lui donna ce 
nom , en disant : a L'Eternel va' ajoute un autre 
» fils. (i5)» 

Le quatrième des Atlantiques s'appelait Eu- 
dœrhon , ce qui veut dire, bienheureux. (16) Le 
mèuiQ mot traduit en Hébreu est Asher , ce qui 
est encore un nom d'un des fils d'Israël. (17) Lia , 
la mère de ce Chef de Tribu , y fit allusion , 
lorsqu'à sa naissance elle lui donna ce nom , en 

(i3) Ampherès vient S kfJL^i^t» ^ àftt^ife»^ extollo , sursam 
fero, JosepH descend de ^ID^ 5 addidit, crescere feeit, J'averlis 
une fois pour toutes que , pour les étymologies Hébraïques , je 
me suis servi du Dictionnaire de Stockius , pour les Arabes de 
celui de Golius , et pour les Grecques de celui de Henri Etienne. 

(i4} « Filius accreseens Joseph , filius accrescens et decorus 
» aspectu. ( Gen, zux. 212.) » 

(i5) « Addat mihi Dominas fiUum aiterum, ( Gen. xxx. a4« ) * 

(16) Eù^tclfMtf y beat us, 

(17) *1WK , beatus. 
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disant : « Cestpour mon bonheur ; car les fem<* 
o mes m'appelleront bienheureuse. (ï8) » 

Le cinquième diss Atlantiques s appelait Mné^ 
seus. On peut traduire ce nom par quelqu'un 
qui s'entremet à faire un mariage , ou qui donne 
des arrhes de mariage pour quelque autre. (19) 
A cette dénomination l'on doit reconnaître celui 
des fils d'Israël qui s'appelait Issachar, à qui sa 
mère donna ce nom , en disant : ce Le Seigneur 
» m'a récompensée , parce que fcd donné ma 
» servante à mon mari. (20) » 

Le sixième des Atlantiques est nommé Au- 
tochthon y qui veut dire , né de la terre , ou 

(18) « Hoc pro beatltudine meâ : beatam quîppe me dieent muliâ' 
» res. ( Gen. xxt. i3. ) » 

(19) Mf ilnvç descend de Mtéiôfuti y qui , entr^antres significa- 
tions y a celle de , rechercher en mariage , donner des arrhes 
de mariage. 

(ao) On sait qae Lia mère d'Issachar , ennuyée de n*aToir pas 
en d*enfans pendant quelque temps , engagea son mari à par* 
tager son lit avec sa servante , de laquelle il eut successivement 
deux iils. Enfin Lia devint enceinte elle-même » et Moïse dit 
{Gen* xxz. 18. ) qu*en mettant son enfant au monde, elle lui 
donna le nom dlssachar , en disant : ci Dédit Deas mercedem 
» mihi , qtiia dedi anciUam meam viro meo. Le Seigneur m*a 
B récompensée, parce que j*ai donné ma servante à mon mari.» 
II j a plus : on sait Thistoire des mandragores qui ont donné 
occasion à la naissance dlssachar. Rachel , seconde femme d*l8'> 
raël , les désirait : Lia les lui céda , à condition qu elle lui céde- 
rait le mari pour la nuit suivante. Le marché conclu , Lia se 
hâta de Fannonccr à Jacob , en lui disant : Je t'ai loué pour les 
mandragores de mon fils. Et le mot Hébreu dont elle se sei*t 
pour dire , Je t'ai loué , est encore le mCme ,"1)3^? d'où dérive 
le nom du fils qui fat le fruit de cotte convention. { Gen* zxz. 
16, 18.) 
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demeurant dans la même terre. (^ i) Nous y trou- 
vons la traduction de celui de Zabulon , qui peut 
être rendu par, demeurant à côté ou au même 
endroit. Israël y fit encore allusion dans la béné- 
diction qu'il donna à ce fils , en lui disant : a Za- 
3> bulon habitera à côté ou sur les bords de la 
» mer. » 

Le septième des frères s'appelait Eîasippusy 
et il peut être traduit par , vainqueur triom- 
phant, ou , quelqu'un qui expulse un autre avec 
violence, (aa) Le même sens nous est offert par 

(ai) Aurlxi^en est composé dVûrW, ilU idem , et de xl^^ ^ 
ferra, et sa tradaction littérale est par conséquent ex eâdem 
terra , in eâdem terra , étant da même endroit , on demearant 
au m6me endroit. Ce même nom a été pris par les Alliéuiens 
dans un sens un peu différent, lis se sont appelés enz-mêmea 
^àri^B-ûinç y parce qulls prétendaient être nés de la terre. L*un 
et l'autre sens se trouve dans le mot de 71 /13T« Ce nom dé- 
rive de la racine /ST 9 qui veut dire eohabifare , cohabiter. 
Dans rHébreu ainsi que dans nos Langues ce mot est susceptible 
d'un sens naturel , et d'un sens figuré. La mère de Zabul<A 
fit allusion au dernier , lorsqu'en accouchant de ce fils , elle lui 
donna ce nom ^ • parce que , disait-elle , mon mari habitera 
• avec moi encore celte fois. ( Gen» zzx. 20. ) » Le père de 
Zabulon , au contraire , fit allusion au sens naturel , lorsque 
dans sa bénédiction il dit : « Zabulon in littore maris habilabit. 
» Zabulon habitera sur les bords de la mer. {Gen, 49* i3.} » 
Enfin quant au sens que les Athéniens ont donné au. mot 
d'Avr0;^$-afy y nous le retrouvons dans l'Arabe , où le mot /3T 
Teut dire saginare terram , fimo fertilem reddere , engraisser la 
terre et la rendre fertile. 

(sa) 'E}Mnirxoi est dénvé du verbe tXivfùt ^ expelUre , chas- 
ser ; de là 'ixttnf y expulsio , l'action de chasser , expulsion. 
Le iTWâç qui y est Joint , ne dénote le plus souvent , dans les 
noms propres , qu'une plus grande intensité do la chose dési- 
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le nom de Nephthali queportait un des fils d'Is- 
raël , et qui veut dire , quelqu'un qui a vaincu 
en luttant. (2 3) De là aussi le mot de Rachel qui 
à la naissance de Nephthali lui donna ce nom , 
en disant : «c Le Seigneur m'a fait entrer en 
» combat avec ma sœur , et je l'emporterai sur 
» elle. (u4) » 

Le huitième des Atlantiques s'appelait JWe^for, 
qui veut dire, un homme prudent, sage et de 
bon conseil' (aS) , et de cette manière il rend 
exactement le sens du nom de Dan que portaif 
un des fils d'Israël (a6) ; et comme chez les 
Orientaux les noms de savant , de sage et de 
juge étaient pour ainsi dire synonymes , Israël 
les joignit ensemble dans la bénédiction qu'il 
donna à Dan , en disant : « lyarn jugera son peu- 
» pie ; Dan sera comme un serpent dans le che- 

» min. (2 7)» 

« 

gnée par le mot auquel il est joint , comme il est aisé de s^en 
convaiacre dans le Dictionnaire de Henri Etienne , à Tart. 'tx^ùgm 
£t de cette manière on peut rendre le nom àL'E?Jtnv^os ^ par, 
êxpelUn» foriiiêr , vietor strenuus ; un homme qui expulse un 
autre ayecTiolcnce , uuTainqueur fort. 

(a 3) ^vnJSJ descend de la racine /HS 9 laquelle , dans la 
conjugaison de Nîphal , signifie , luctatus est , lutter. 

(24) • LuctationibuB Dei luclata sum cum sorore, et invaiaù 
n ( Gen. xxx. 8. ) > 

(2 5) Mnçu^ peut être dérivé de M^'^^j ^ qui veut dire , atten- 
tion , conseil ; de là Af^Vw^ y un sage , un homme expérimenté 
et de bon conseil. 

(a6) ÎT vient de Î^T qui veut dire examinare , ob oculos po^ 
nere,ju,dicare ; examiner , représenter , juger. 

(37) « Dan, Judieabit populum suum ; Dan fiât cotuber in via, 
» (Gen. XLix. 17. )» 
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Le neuvième des Atlantiques est appelé Azaës , 
qui peut être traduit par honoratus , honoré, 
révéré (a8) , et par-là il n'est pas difficile de recon- 
naître dans sa personne le fils d'Israël , appelé 
Juda ( Jéhuda)^ qui veut dire également , honO'- 
ratuSj celebratus , honoré , célébré. (29) Ce nom 
est interprété de même par Israël , qui, dans sa 
bénédiction , dit à ce fils ; « Juda , tes frères te 
» loueront (Zo) , » et l'Ecriture nous dit , que , dans 
le même esprit, sa mère Lia, en le mettant au 
lÂonde , s'écria , en disant : ^Jeloueraile Seigneur; 
» et qu'à cause de cela elle l'appela /e/e^/^Ka. (3i) » 

Le dixième enfin des Atlantiques fiit appelé 
Diaprepès , qui peut être traduit par, honestusy 
eminens y distingué, émînent.(32) Il n'est encore 
que la traduction simple du nom de Ruben, 
fils aîné d'Israël , qui offre exactement le même 
sens. (33) Et ce fut encore par allusion à ce sens , 
qu'Israël dit à ce fils : « Ruben , mon fils aîné , 
» tu es ma force , le premier dans les dons , le 
Toplus grand en autorité. (34)» 

(a8) *AÇ^vf descend d'^AÇa» , eolo , veneror^ honorer , révérer. 

(29) rnin^ descend de TW y qui , dans la conjugaison 
Hiphil , signifie Laudavit, eeUbravit , louer , célébrer. 

(30) « Jéhttdah ! te laudabunt fratres tui. ( G en. zux. 8. ) » 
(oi) « Nane laudabo Daminum, (Gen. xxix. 35. ) » 

(3 a) Aiax^î^ç est composé da Terbe v^t'jFt» , décor tu sum » 
être honorable , et de la prépoûtion hk -, il peut être traduit 
par eminens , excellens , éminent , excellent. 

(33) ^3^K^ descend de la racine H^^ ? qui veut dire , auc" 
fus est, crevit^ magnas fuit, être grand , élevé , distingué. 

(34) • Ruben , primogenitus meus , tu fortitudo measprior in 
» donis, major in imperio» ( Gen. xux , 3. ] > 
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Plus on réfléchit sur ces étymologies , etmoîns 
il semble possible de se refuser à la clarté 
qu'elles offrent. Rien n'y est forcé , et les sens 
offerts dans les deux Langues sont aussi confor- 
mes qu'il est possible dans une traduction faite 
sur une autre traduction. Je n'ai plus qu'à ré- 
pondre à quelques difficultés qui paraissent 
d'abord assez importantes , mais qu'un examen 
bien réfléchi peut aisément résoudre. 

En regardant d'abord Atlas comme père des 
autres Chefs , il ne reste plus que neuf frèreS, 
ce qui est encore bien éloigné du compte des 
douze Tribus dans lesquelles nous savons que 
les Juifs ont été partagés. Cette objection paraît 
frappante; voici ce qu'on y peut répondre : 

I® Quoique les Enfans d'Israël fussent parta- 
gés en douze Tribus , les étrangers cependant 
n'en connaissaient que dix. (35) 

a** Des douze Tribus dont l'Ecriture fait men- 
tion, celles de Lévi , de Manassé, d'Ephraïm , 
de Benjamin , et de Siméon , sont celles dont il 
n'est point fait mention dans Platon. Quant aux 
trois premières, la raison en est toute simple. La 
Tribu de Lévi , quoique très-distinguée des au- 
tres , n'avait cependant point de district à part 
dans la division des terres. Destinée uniquement 
au service divin , elle ne devait vaquer ni à l'agri- 
culture ni au commerce ; par conséquent Dioii 

(35) Justin. L xxxvi. c, s. 
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voulaît qu'elle vécût aux dépens des autres Tri- 
bus, et elle y fut répartie. Or n'ayant pas eu de 
part distinguée , il n'est pas étonnant qu'elle ait 
été ignorée des étrangers. 

3° Pour ce qui regarde les Tribus d'Ephraïni 
et de Manassé ; comme leurs Chefs étaient fils 
de Joseph , frère des autres Chefs , l'Ecriture elle- 
même les comprend souvent sous le nom de 
Joseph (36) leur père ; et nous ne devons pas 
être étonnés que les Egyptiens , chez qui Joseph 
était plus connu et plus considéré que tous ses 
autres frères, aient suivi cet exemple. 

4® A l'égard de la Tribu de Benjamin , Ton 
sait le massacre épouvantable qui en a été fait 
par les autres Tribus (37), de manière qu'il n'en 
resta que 600 hommes , et que dès ce moment 
cette Tribu fut regardée comme incorporée dans 
celle de Juda dont elle était voisine. Cette vérité 
est si constante , que ceux de Juda donnaient 
leurs filles en mariage à ceux de Benjamin ; ce 
qui ne se pratiquait point dans les autres Tri- 
bus. Aussi , lors de la fameuse séparation des 
Tribus , après la mort de Salomon , celle de Ben- 
jamin fut la seule qui demeura avec Juda. 

(36) Aq Dcutéron. «vu. la. îl est fait mention de la Tribn de 
Joseph ^ et même elle uj est comptée qoe pour anc seule. Dans 
la bénédiction que Moïse donna ayant sa mort (Deut. xxini. i5.) 
il nomme Joseph , cl ne fait meulîon/lircctcmcnt ni d*ËphraTm 
ni de Manassé. Dans le partage prophétique de la Terre sainte 
(Ezéch. XLTii. i3. ) IL est encore fait mention de la Tribu do 
Joseph , et on lui assigne deux parts. J^omets plusieurs autres 
passages qui conGrmcnt la môme chose. 

(37) Juges , XX. 
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En faisant ce calcul , qui est fondé sur la vé- 
rité 9 nous trouvons exactement neuf Tribus ; 
savoir : Ruben , Juda , Dan , Nephthali , Gad , 
Aser , Zabulon , Issachar , et Joseph , conformes 
également et à l'Ecriture et au récit de Platon. 
11 reste seulement, d'un côté , la difficulté au sujet 
d'Atlas , que ce dernier met au nombre des frè- 
res Atlantiques , tandis qu'il en était le père ; et 
de l'autre^ celle au sujet de Siméon dont nous 
ne trouvons point d'équivalent dans Platon. 
Pour répondre à la première de ces difficultés , 
je ne répéterai pas ici ce que fai dit plus haut 
au sujet de l'erreur dans laquelle il^ paraît que 
Platon est tombé. J'observerai seulement quant 
à la seconde, que Platon , et peut-être Solon lui- 
même , ayant faussement regardé Atlas comme 
frère des Atlantiques y il fallait , pour ne pas 
excéder le nombre de dix , retrancher nécessai- 
rement une des autres Tribus. Ce retranchement 
tombait aussi très-naturellement sur Siméon. 
Car non-seulement Israël prédit à Siméon ainsi 
qu'à Lévi, que loin d'avoir une portion à part, 
ils seraient dispersés tous les deux dans les au- 
tres Tribus (38) ; mais nous apprenons aussi dans 
le Livre de Josué (Sg) , que cette prédiction a 
été accomplie, et que la portion de Siméon a 
été entièrement enclavée dans le centre de celle 
de la Tribu de Juda ; ou , pour mieux dire , que 

(58) Genèâe , xlk. 5,6,7, 
(39) Jo8u6 » XIX. 1 et suiv. 
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la Tribu de Sîméon (4o) n'a reçu pour sa part 
qu'une partie de celle qui appartenait en pro- 
pre aux Enfans de Juda ; que par conséquent 
elle en était dépendante , et pour ainsi dire, 
-vassale ; et que par cette raison il n'était pas 
étonnant que les étrangers n'eussent point fait 
attention à elle. 



SECTION IL 



N^-^f^p^ Exp^DïTio^T DES Atlantiques. 

Après avoir examiné les noms des Chefs Atlan- 
tiques , passons à leur expédition que Platon 
nous rapporte et que nous pouvons rassembler 
sous trois différens Articles , savoir : i® l'épo- 
que du commencement de cette expédition ; 
a** l'endroit d'où les Atlantiques sont venus ; et 
3^ le pays où ils sont allés et dont ils ont chassé 
les habitans. 



(4o) Celte espèce dincorporalîon de Siméon dans Jada no 
serail-clle pas la cause de Terreur dans laquelle Platon a donné 
en regardant Allas comme un frère des autres ? Lrt étrangers 
divisaient communément les Juifs en dix Tribus. Or Siméon 
incorporé dans Juda , il n*en reste que neuf ; pour y suppléer , 
Platon pouvait donc y avait ajouté Atlas , et Tavoir regardé 
comme un frère des autres Chofs de Tribu , tandis que c*élaient 
ses enfans. 
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§. I. Époque du commencement deV Expédition 
des Atlantiques. 

Quant à cette époque , Platon fait tenir aux 
Prêtres de Sais le propos suivant. « Dans nos 
» Livres sacrés il est rapporté quel était Tétat de 
» notre Gouvernement pendant l'espace de 8000 
» années ; mais je vous rapporterai ce qui est 
» arrivé à ces anciens depuis l'espace de gooo 
» ans. (i) » Ajoutons à ce passage un autre où 
Platon dit : « que depuis le temps de l'expédition 
» des Atlantiques jusqu'à celui de Solon , il y 
* avait un espace de 9000 ans. (2) » Ces deux pas- 
sages s'accordent ; il n'est donc question que de 
les bien entendre. 

D'abord il est constant qu^on ne saurait pren- 
dre les années dont Platon parle, pour des an- 
nées Solaires , semblables aux nôtres. La chose 
est hors de doute , et je ne m'arrêterai pas à le 
prouver. Voyons donc comment il faut les en- 
tendre. Diodore de Sicile nous servira encore 
de guide. Cet Auteur nous assure « que les an- 
» ciens Egyptiens avaient coutume de compter 
» leurs années par des révolutions de Lune (3) ; » 

(1) Extraits du r/m^<?,n' 17. 

(2) Extraits du Critias, n' 1. 

(3) Diodore de Sicile , 1. 1. c. i4* Je pourrais ajoutera cette 
autorité celle de Plioc , du Sjncelle , et de quelques autres t 
mais je la crpis suffisante. 
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de manière qu'il faut compter douze années des 
leurs pour en composer une des nôtres. Cette 
vérité nous est confirmée par Horus Apollo(4)^ 
qui nous apprend que pour désigner une année, 
les Egyptiens avaient employé dans leurs Hiéro- 
glyphes tantôt la figure d'Isis , qui ^ comme on 
sait , désignait la Lune , et tantôt simplement 
la figure' d'une femme. 

En partant de ce principe , les 9000 années 
des Egyptiens ne feraient qu'environ 700 années 
des nôtres ; et cet espace revient assez à celui 
qui s'est écoulé depuis l'entrée des Israélites 
dans la Terre promise, jusqu'au voyage de So- 
lon en Egypte. (5) 

Ce qui me semble confirmer la justesse de 
cette façon de compter , c'est un autre exemple 

(4) Honis Apollo. Hiérogljph. 5. 

(5) £11 supposant que les Israélites sont les'Trais Atlantiques « - 
il s*ensuit qu*il faut que les neuf mille mois , dont il est question 
ici , remplissent Tespacc de temps qui s*e8t écoulé depuis leur 
sortie d*Ëgyple fusquà leur captivité. Or selon le calcul de 
Scaliger , les Juifs sont sortis d*£gjpte , environ Tan du monde 
3450 , et les dix Tribus ont été emmenées en captivité par Sal- 
manasar , environ vers Tan Saso. En déduisant unie époque , 
de Fautre , il reste un espace de 777 années Solaires ; en mul- 
tipliant cette somme par douze , on aura la somme de 9334 
mois. U resterût donc une dilTérence de 334 mois , on » ce qut 
revient au même , de vingt-sept années Solaires , laquelle no 
doit point nous arrêter , surtout dans un récit , où , comme il 
est aisé de voir , il était plutôt question d*un nombre rond que 
d'une exacte Chronologie. Ajoutons encore à cela , que le voyage 
de Solon en Egypte tombe a peu de chose près dans le même 
temps que la captivité des dix Tribus. 11 n'en peut être posté* 
rieur que d*envirQn une vingtaine d'années. 

3 
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qui , calculé sur le même principe , nous offre 
la même exactitude. Pour prouver que les an* 
nées des Egyptiens ne sont que des révolutions 
de Lunes , Diodore de Sicile remarque (6), qu'à 
moins de les envisager ainsi , on tomberait dans 
des absurdités palpables ; puisque les Egyptiens 
comptaient a3ooo ans depuis leur premier Roi 
le Soleil , jusqu'à l'expédition d'Alexandre-le« 
Grand en Asie. Que l'on se souvienne mainte- 
nant de la règle que Platon nous a donnée; 
savoir, que les Egyptiens avaient coutume de 
traduire en leur Langue les noms propres des 
Peuples dont ils parlaient ; qu'on se rappelle 
encore , qu'au rapport de Moïse , Metzraïm, 
fils de Cham » est le fondateur du Royaume 
d'Egypte (7), et que ce Royaume en a gardé le 
nom : que l'on recherche ensuite la signification 
de ce mot de Cham , père de Metzraïm , l'on 
trouvera qu'il veut dire ardeur ou chaleur du 
Soleil (S) ; et de cette manière l'on se' persuadera 
aisément que les Egyptiens ont regardé ce Cham 
comme leur premier fondateur , et qu'ils l'ont 
désigné sous le nom du Soleil. (9) Que l'on divise 

(6) Diodore de Sicile , 1/ i. c. 14. 

(7) Genèse , x. 6. 

(8) on , ardorsoUs. 

(9) La chose est si vraie , que , dansFEcritare même , TEgyplo 
est souvent appel<3e la Terre de Cham. Voyez les Psaumes 
Lxxvm. 5i.cv. a3, 37. cvi. aa. Saint Jérôme , dans sou Commen- 
taire sur la Genèse , rapporte que de son temps encore TEgypte 
était appelée le Royaume de Cham , dans la Langue du pays. 
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enfin le nombre de a3ooo par la » on trouvera 
la somme de 1916, et l'on s'aperœvra qu'elle 
ne diffère encore que de très-peu de chose du 
nombre des années qui se sont écoulées depuis 
le Déluge jusqu'à l'expédition d'Alexandre-le- 
Grand. (10) 

Voilà donc deux exemples qui concourent à 
prouver le même fait , et je crois que c'est tout 
ce qu'on peut demander dans la discussion d'une 
matière si difficile et si couverte de ténèbres. 

§.* a. Vays dHoii les MlarUiques sont venus. 

Ce que je viens de dire doit suffire quant à 
la Chronologie ; examinons maintenant le Pays 
d'où les Atlantiques sont venus. Voici ce que 
Platon nous en dit , dans le Timée , en rappor- 
tant les paroles des Prêtres de Sais à Solon : « Nos 
» Ecrits, dit-il, font mention de la grande résis- 
» tance que votre République a faite autrefois à 
» la puissance de ces hommes qui sortant de la 
» Mer Atlantique ont assailli toute l'Europe et 
» l'Asie ensemble, (i i) » A ce passage il faut join- 
dre celui que nous lisons dans le CrUias\ où il 

(10) Selon la Chronologie de Scaligcr , le déloge arnTa Tan da 
monde 1657. La première bataille qn* Alexandre livra à Darias , 
tombe , selon le même antenr , dan84*année 3619. En déduisaot 
une époque de Vantre , il reste la somme de 1963. 11 n*7 a donc 
encore qu*nne différence de qnarante-six ans , laquelle «lisparat- 
tra , lorsqu'on Tondra compter le temps qui s*est écoulé depuis 
le déloge jusqu'à rétablissement de Mclzraîm en Egypte. 

(11) Extraits du Timée, vc" 18. 

3. 
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est dit : « Avant toute chose il faut nous rappeler 
» qu'il y a neuf mille ans il y eut une guerre 
» entre tous ceux qui demeurent en-deçà et par- 
» delà les Colonnes d'Hercule. (la) » De ces deux 
passages il résulte , que les Atlantiques sont ve- 
nus de la Mer de ce nom , et qu'ils ont dépassé 
les Colonnes d'Hercule , pour occuper le pays 
dont ils voulaient faire la conquête. Ces deux 
passages ont toujours servi de guides aux inter- 
prètes de Platon , et ils les ont égarés , parce 
qu'ils en ont été mal entendus. La méprise était 
facile. Tout le monde connaît les Colonnes 
d'Hercule qui se sont trouvées dans le vpisinage 
du Détroit de Gibraltar , anciennement Fretum 
Gaditanum. Tout le monde connaît également 
cette partie de l'Océan qui baigne les côtes de 
Portugal , d'Espagne et d'Afrique, et qui porte 
encore aujourd'hui le nom d'Océan Atlantique. 
Quoi de plus naturel que de s'imaginer que c'est 
de cet Océan et de ces Colonnes que Platon ait 
voulu parler! J'ose cependant assurei le contraire. 
Je ferai mieux ; je ferai parler les Anciens à ma 
place. 

Commençons par un passage d'Hérodote. Cet 
Historien dit « que la Mer qui est par-delà 
» les Colonnes , appelée Atlantique , et la Mer 
» Rouge ^ sont la même chose. (i3) » Cette 

(13) Extraits du Critias, n'* i. 

(l3) « *H f|4f cvAMfv B^i?M09» i *At)mvt)ç XUXiùfUVtl y MU i 

» 'E^v^çn , /mW lvY;^am t^en», ( Hérodote » 1. !• c ao3. ) • 
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vérité est confirmée par Strabon , qui dit « que 
» l'Arabie heureuse est située sur les bords de 
» la Mer Atlantique , et qu'elle est occupée par 
» les premiers cultivateurs après les Syriens et les 
x) Juifs. (i4) » Qui ne reconnaît là-dedans la Mer 
Rouge? A «ce- témoignage nous pouvons ajouter 
celui de Denys le Périégète , qui dit a que les Ethio- 
A piens habitent le Pays d'Erythia qui est fertile 
» en bœufs et proche de la Mer Atlantique, (i 5) » 
EpuOf 05 , en Grec , veut dire rouge , et se rap- 
porte au Pays appelé dans l'Ecriture le Pays 
âiEdom 9 DlKy qui signifie la même chose. Or 
il ne faut être que tant soit peu versé dans la 
Géographie de la Bible , pour savoir que ce Pays 
était situé entre la Palestine et la Mer Rouge. 
Pour achever de nous convaincre, Platon lui- 
même nous assure que du temps de l'Expédition 
des Atlantiques , la Mer de ce nom avait été gué- 
able. (16) Il parait enfin que cette tradition s'est 
' conservée assez long-temps , puisque Diodore de 

•- (i4) « Eviktfun 'AftiSU vauifAm 9fkç vtrêf , fuxfi tS 
» 'ArXttfTtMV mXi^wç' i^w^t i'aÙTHV cî fàv 9'f^ôt fttrit rtif 
9 Svpdvf *«t r«ùf 'Uufm4uç y &^tf$r«/ ywfyL » • Arabia fêUs 
• ad Attstram porrigitur usque ad Atlantieam Mare, IneoUnt eam 
» primi pott Syro» et Judœo» , hominee agrieolœ» ( Strabon. 
» 1. xn. ) » 

(i5) «i'^Hru fàf 9tuw9t fi^rfc^^v âftf"^f9^tUf 

9 M«»p9ff/tfy 4»ff »fcvfMuç. ( Dionp. Perieg. ▼. 558. ) • 
(i6) Extraits du Timée , n*. 18. 
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Sicile nous apprend , qne de ^on temps les habi- 
tans voisins de la Mer Rouge ce disaient avoir 
» appris de leurs ancêtres , que F eau de cette mer 
» tétait un jour partagée en deux y de manière 
» qu^on pouvait y ^oir le fond. (17) » 

Ces autorités suffisent , à ce .qye je crois, 
pour constater sans réplique que la Mer Rouge 
est la Mer Atlantique dont Platon parle. Il ne 
s'agit donc maintenant que de fixer le Pays que 
les Atlantiques ont occupé après le passage de 
k Mer Rouge. 

§. 3. Pays occupé par les Adaniiques. 

Solon dît « que cette terre , avant V arrivée 
des Atlantiques , avait été occupée par les 
» ancêtres des Athéniens. (18) » Dans un autre 
endroit' il ajoute « que les Athéniens de son 
jt- temps étaient les descendons d'un petit nom- 
» bre de personnes qui avaient échappé à une 
» grande calamité. (19)» Dans un autre endroit 
encore , il nommera le pays occupé par les At^ 
» lantiques ^ la première et V ancienne patrie comr 
» mune des Athéniens et des Egyptiens, (ao)» 
Et par cette, raison il soutient que ces deux 
nations étaient apparentées. Enfin , dit-il , « une 

(17) Diodore de Sicile , 1. m. c. so. 

(18) ExtraiU du Timée , n" 18. 

(19) ExtraiU du Timée , n** 15. * 

(20) ExtraiU du TXmée , n** 16. 
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» partie de cette terre , (savoir celle qui est proche 
2> de VEridanus et de la ville dEUssus^) a été 
n submergée par un tremblement de terre y et 
» à cet endroit il s^ est formé un lac bourbeux, 
y^ innai^igable , et dont les exhalaisons sont mor- 
ti telles. {iki)n 

II n'est pas difficile de reconnaître à cette 
description la Phénicie , ou , pour mieux dire , 
lâ Palestine, occupée par les Israélites. Solon 
dit que Yu^tlantigue était F ancienne patrie des 
athéniens. Qui ne sait que les Athéniens ont été 
une Colonie de Phéniciens ? (aa) 

Les jéthéniens sont les descendons d^un petit 
nombre de gens échappés à une grande calamité 
publique. C'est le portrait des enfans des Peu- 
ples de Phénicie échappés au fer des Israélites. 

Les Athéniens etles Egyptiens sont apparentés ^ 
et açcUent anciennement une patrie commune. 

tai) Extraits du Tmée , n*. 82 , 33. — « Ti i^fûyi^Qs fin 

9 if wfoç Ttv 'Eftikfûv xitt raf 'lAimv âiFùfitSii»»7a, ( Plato , in 
» Timœo, ) ■ 

(33) Bocbard ne laisse aucun doute sur ce faît^ dans son 
PhaUg et Ckanaan. Ajontei k cela un passage de Marcianus dans 
sa Pérîégèse , et qui est cité par Meursius {Fort. Attiea. p, 9.) 

n est Trai que les Athéniens prenaient le nom à*A»^ox^ù99i > et 
prétendaient être sortis de terre ; mais outre que celte fable né 
saurait arrêter personne , ne poarndt*on pas soupçonner que 
descendant des Cananéens , et sachant par tradition que le pre- 
mier homme s*appelait D*1K> Adam , c*est^à-diro ^ terre ^ ils 
n*eu68ent de là pris occasion de se dire issus de la terre ? 
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Les Phéniciens descendaient de Qianaan/fils 
de Cham. Les Egyptiens devaient leur origine 
. à Metzraîm^ autre fils de Cham et frère de 
Ghanaan. 

Une partie de F atlantique a été submergée 
par un tremblement de terre ^ et remplacée par 
un lac innat^igable et bourbeux. Â ce tableau on 
se rappelle aisément Thistoire tragique des villes 
de Sodome et de Gomorrhe .englouties dans le 
Lac Asphaltite. 

Ce lac est proche du fleuve Eridanus et de la 
ville' d'Elissus. Le nom de ce fleuve n'est point 
Grec ; mais pour peu qu'on fasse attention , 
Ton trouvera que ce n'est qu'une corruption du 
nom de Jordanus que porte le fleuve de la Pa- 
lestine qui se jette dans le Lac Asphaltite. (a3) 

(a3) Pour s^en convaincre U n*y a qa*à se souvenir qne la Mytho- 
logie des Anciens donne ce nom au flenve dans lequel Pliaéton a 
été précipité par le fea da ciel. Apollonias nous en assure , en 
disant « que le fleuve Eridanus était celui dans lequel Phaéton 

• avait été précipité ; que Tablme qui s*y était formé subsistait 

• encore aujourd'hui , et qu*il exhalait une vapeur si pernicieuse 

• qu*aucnn oiseau ne pouvait y passer. ( Argon, l, iv. v, 696 — 

• 6o3. ) • Qull nous soit permis de joindre à cette description une 
remarque fort intéressante. Que Ton se souvienne de la règle qne 
Platon nous donne de rechercher le sens littéral des noms propres , 
et qo*en conséquence on remarque que le nom de Phaéton des- 
cend du mot grec f «/»« > qui , entre antres sigiiifications , a 
celle de , briller , être éminent , se diitinguer ; que Ton cherche la 
même signification dans l'Arabe r et Ton trouvera que )^^3 9 Bara 
ou Bera , veut dire un homme t/ui i'est attiré de la eonêidératiçn et 
qai s'eit distingué par ses connaissances et par sa prudence. Or 
TEcrilure donne le nom de )7^ > Bera » au Roi qui régnait 
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Quant à la ville d'Ëlissus, ce nom est Grec^ 
et il est dérivé du verbe èXiaoïû , qui signifie 
rouler. En Hébreu cette idée est exprimée par 
SSA) Galcdy et de là vient le nom de la ville de 
SaSa , Gilgaly qui veut dire une roue , et cette 
ville , comme on sait » était située sur les bords 
du Jourdain et assez proche de la Mer Morte. 

§. 4* Colonnes (T Hercule. 

Nous avons vu le lieu d'où les Atlantiques 
sont partis pour commencer leur Expédition. 
Nous avons examiné le pays qu'ils ont envahi. 
Il nous reste à considérer le chemin qu'ils ont 
pris pour y arriver. Platon dit qu'ils ont pusse 
devant les Colonnes d^ Hercule. Ce £Biit ne saurait 
se concilier avec ce que nous venons de dire , 
s'il fallait entendre par les Colonnes d'Hercule 
celles qui sont connues sous ce nom , et qui se 
trouvaient au détroit de Gibraltar. Mais j'oppose 
à cette difficulté les remarques suivantes. 

1^ Originairement Hercule était une Divinité 
Phénicienne. Au témoignage de Phavorin (a4) , 
l'Hercule d'Egypte portait le nom de '^t'^0% , Cho- 
nus ; ce qu'il rend lui-même par Phénicien ou 

dans Sodome lors de sa destraclion. Selon la Fable , Phaéton 
était fils du Soleil ; et Bera , roi de Sodome , descendait de 
Cham y qui , comme noas TaTons déjà observé pins haut , signi- 
fie également , ardeur da Soleil, 
(s4) PUaTorîn. in Xinç. 
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Tyrien ; et , suivant Etienne de Byzance , la 
Phénicie était appelée Xva , Chna , ce qui est 
absolument la même chose que le Chanaan des 
Hébreux, (a 5) 

a^ Dans les temps les plus reculés , les Phé- 
niciens étaient le peuple le plus commerçant de 
la Méditerranée. 

3*^ Sur lés côtes de cette Mer ce peuple avait 
établi des Colonies et des Comptoirs , et dans ces 
Colonies les Phéniciens étaient communément 
en usage de bâtir un Temple à Hercule , qui était 
leur principale divinité. A Tyr le Grand-Pfétre 
dUercule était le premier personnage après le 
Roi (a6) ; et quant aux Temples , nous savons 
qu'à rimitation de celui de Tyr, ils en ont cons- 
truit à Thasus dans TÂrchipel (27) , à une des 
embouchures du Nil (a 8), à Malte (29), en Es- 
pagne et ailleurs. (3o) 

4^ Dans ces Temples il y avait ordinairement 
deux Colonnes , dont Tune était consacrée au 
feu , l'autre aux nuées ou au vent. (3i) Et ces 

(25) Slephao. Bjzant. in Xm. 

(•i6) Justin. 1. xvxii. c. 4- 

(27) Hérodote , 1. ir. 

(38) Diodore de Sicile , I. i. c. 19. 

(29) Ptoléméc. Diodore de Sicile , L ▼. 

(30) A Tégard da Temple, bâti en Espagne , Josiin nous dit 
expressément > à la fin du xliv* livre de son Histoire , que non- 
seulement les faabitans de Gades étaient venus de Tyr , mais 
qu ils j avaient bâti un Temple à Hercule , par ordre précis de 
leurs Chefs. 

(3i) Hérodote , 1. ir. Telle est au moins la description que 
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Colonnes étaient appelées tantôt OTfj^ai , colonr 
nés , et tantôt wpot, frontières ou bornes (3a) , 
et par conséquent rien n'était plus naturel que 
de nommer les Colonnes d'Hercule pour dési- 
gner son Temple. 

5^ Les Colonnes dont il est question ici , ne 
peuvent point être celles qui étaient à l'extré- 
mité de l'Afrique : le fait est indubitable. Selon 
le récit de Platon^ les Atlantiques n'ont dépassé 
les Colonnes d'Hercule qu'après avoir passé la 
Mer Atlantique ; et nous avons vu plus haut, 
qu'au témoignage des Auteurs les plus respec- 
tables de l'Antiquité y la Mer Atlantique de Pla- 
ton n'est autre chose que la Mer Rouge y laquelle 
est bien éloignée du Détroit de Gibraltar. 

6** Ces Colonnes doivent avoir été voisines de 
la Palestine et de l'Egypte. Platon lui-même nous 
en assure , en disant que le partage de Gadir, 
l'un des Chefs des Atlantiques , était à l'extré- 
mité du pays et s'étendait jusqu'aux Colonnes 
d'Hercule. Or, comme nous avons déjà observé 
plus haut , qu'il est plus que probable que le 
Gadir de Platon est le Gad des Hébreux ; et 

cet Ântenr nous donne da Temple d*Hcrcale à Tjr ; et il est 
d'autant plus à présumer que les autres lui ressemblaient , que 
noua savons précisément que ces Colonnes se trouvaient éga- 
lement sur les côtes d*Afriquc et dans le Temple de Gadcs , où , 
selon le rapport de Justin , tout le culte était conforme à celui 
des Phéniciens. 

(52) Platon , dans tout son récit , se sert de Fun et de Tautre 
mot îndiiTércmmcnt. 
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comme la plus grande portion qui échut à cette 
Tribu était en-deçà du Jourdain et touchait au 
désert de Cadès en Arabie ^ il s'ensuit nécessai- 
rement que ce n'est que de ce côté-là , et par 
conséquent sur les frontières d'Egypte, qu'on 
doit chercher ces Colonnes. 

Ces faits sont hors de doute ; les meilleurs 
Auteurs de l'Antiquité en sont , comme on a vu , 
les garans ; il n'est donc plus question que d'en 
tirer les conséquences qui doivent en résulter. 
Les voici. Les Colonnes d'Hercule qu'on a nom- 
mées ainsi par excellence , et qui se trouvaient 
au coin de l'Afrique, ne sont point celles dont il 
est question dans le récit de Platon. Le fait est 
prouvé par ma cinquième remarque. Or , puis- 
que nous ne pouvons et ne devons les chercher 
que de l'autre côté de la Mer Rouge , et que , 
selon ma quatrième remarque , Colonne d'Her- 
cule et Temple d'Hercule sont synonymes , lors- 
qu'il est question de l'Hercule Tyrien ; il ne 
reste plus qu'à savoir , si entre la Mer Rouge 
et la Palestine il y avait un Temple célèbre , 
consacré à cette divinité ; et c'est ce que Dio- 
4ore de Sicile nous apprend, en disant (35) que 
l'une des embouchures du Nil était appelée 
ç&[LùL Hpa)c^ir)6>Tt)cov , embouchure d* Hercule, 
à cause d'une ville et d'un fameux Temple consa- 
crés à cette divinité. Nous demandons à nos 

(35) Diodore de Sicile^ 1. i. c. 20. 
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Lecteurs , si ce ne sont pas là les Colonnes dont 
les Egyptiens ont voulu parler dans le récit 
qu'ils ont fait à Solon. La chose nous parait plus 
que vraisemblable ; mais nous en laissons la 
décision à des juges plus éclairés. 



*————•• 



SECTION IIL 

Description du Pats Atlantique. 

JjiA description que Platon nous donne du 
Pays Atlantique est si intéressante, et le rapport 
qui se trouve entre elle et ce que nous savons 
de la Palestine est si parfait , que ce rapport 
suftirait presque seul pour décider la question. 
L'examen que nous allons en faire roulera sur 
quatre Articles ; savoir : i^ l'Etendue de l'Atlan- 
tique ; 2® ses Frontières ; 3** ses Villes ; et 4® sa 
Fertilité. 

Mais avant que d'aller plus loin , écartons 
encore une pierre d'achoppement qui d'abord 
se présente. La voici. Partout où Platon fait 
mention de l'Atlantique , il en parle comme 
d'une isle ; et comment concilier cette dénomi- 
nation avec la Palestine ? La chose est plus fa- 
cile que l'on ne pense. Il faudra seulement ob- 
server qu'il est question ici d'un pays Oriental , 
et ne pas perdre de vue la remarque que nous 
avons déjà faite plusieurs fois ; savoir : que les 
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Egyptiens ont traduit de lHébreu ou du Phéni» 
cîen , et que Solon , d'après lequel Platon parle , 
a traduit de l'Egyptien. Or il faut savoir que le 
mot ^N > « » qui en Hébreu désigne une isie , 
ne dénote pas seulement un endroit environné 
d'eau , mais qu'il signifie aussi en général une 
demeure , une habitation , un lieu habité (i) ; 
qu'il est dérivé du verbe arabe ^K , « , qui si- 
gnifie , demeurer , séjourner ; et que dans ce 
sens il est souvent employé dans l'Ecriture 
même et surtout dans les Livres Prophétiques, 
où le mot d'isle ne signifie en bien des endroits 
autre chose qu'un pays habité par tel ou tel peu- 
ple, (a) Cette façon de parler est encore la même 
aujourd'hui chez les Arabes , qui nomment leur 
pays l'Isle des Arabes. Et cette remarque suffit 
pour écarter le doute que cette qualification 
aurait pu faire naître à l'égard de la Palestine. 

§. I. Étendue de V Atlantique. 

Après cette discussion préliminaire , com* 
mençons par examiner les dimensions que Pla- 
ton nous donne de l'Atlantique. Pour cet effet 
ne nous arrêtons point aux expressions généi:a- 
les dont ce Philosophe se sert , en disant que 
cette Isle était plus grande que l'Asie et la Libye 

(i) Voyez Sioekii Clavia L. S. você ^N- 

(a) Dauslsaïe , xx. G. FËlhiopic ctTEgyptc soal appelées klcs. 
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ensemble. (3) Tenons-^nous^n plutôt aux dimen- 
sions qu'il en donne lui-même , en disant que 
«c TAtlantique avait 3oqo stades en longueur , 
» et aooo en largeur vers la Mer. (4) » Selon la 
même description , « ce pays setendait du 
j» Nord au Midi. Vers le Nord il était bordé de 
» hautes montagnes , et il avait une forme pres- 
» que quarrée , de manière cependant qu'il 
D s'étendait plus en longueur qu'eu largeur. (5)» 
Cette description en général convient à la Pa- 
lestine. Il n'est donc question que de la dimen- 
sion , et pour cet effet il faut d'abord savoir ce 
que Platon entend par stade. Pline dit (6) qu'au 
temps d'Hipparque et de Platon l'on comptait 
774 stades sur un degré. Sur ce pied 3ooo 
stades feraient 3^ Ssi' ; et skooo stades feraient 
a® 34'. Comparons maintenant cette mesure avec 
celle de la Palestine. Selon la promesse que Dieu 
fît aux Israélites , les bornes de leur domination 
devaient s'étendre , quant à la longueur y d'un 
côté jusqu'au Mont Liban , et de l'autre jusqu'à 

(3) En conférant ces expressions générales aTec les dimen- 
dons précises que Platon nous donne daPays Atlantique , il fâat 
conclore de deux choses Tune , savoir , on qne ce Philosophe soit 
tombé dans une contradiction des plos grossières, ce qui n*est pas 
à présumer ; ou que ces expressions générales ne doivent être 
prises que de Tétendae du Commerce et des Colonies des Anciens 
habitans de cette Province ; et c*est ce qui parait le plus vraisem- 
blable. 

(4) Extraits du Critias , n* 77. 

(5) Extraits du Critias , n** 78 , 80. 

(6) Plin. Hisl. Nat. L u. c, io8. 
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la Mer Rouge (7) ; et quant à ce dernier terme , 
Moïse pose pour dernière limite le Pays d'Edom 
dans lequel se trouve la ville d'Elath , située sur 
la Mer Rouge. (8) Or , selon Ptolémée (9), cette 
dernière ville était située au sg^ de latitude. Se- 
lon le même Auteur , la ville de Tyr , située pro- 
che du Mont liban , était au 33^ 110 de lati- 
tude. (10) Il s'ensuit de là que toute l'étendue 
de la domination des Israélites était d'environ 
4^ sko' y ce qui ne diffère que de a8' de la lon- 
gueur que Platon nous donne de l'Âdantique. 
Cette différence même se retrouve , lorsqu'à cette 
étendue l'on ajoute les conquêtes que Salomon 
a faites et qui n'étaient bornées que par l'Ëu- 
phrate. 

Il en est de même quant à la largeur , en 
prenant pour termes , d'un côté , le Port de Gaza 
sur la Méditerranée^ et de l'autre côté, le Lac 
de Cinnereth ou deTibériade. Selon le même Pto- 
lémée (11), le premier est situé à 64® 45' de 
longitude, et l'autre à 67*^15'. En déduisant 
l'un de l'autre , reste encore , à doux minutes 
près , la mesure que Platon nous donne de la 
largeur de l'Atlantique. 

(7) « A flttmine Euphrate uique ad mare posterum erii Urmtntu 
> vester, ( Dent. xi. a4* ) * 

(8) « Erit vobis ptaga Australis à deserto Tzin , secundum tedeê 
• EdowuBoram ( Num. xxziT« 5. ) • 

(9) Ptolem. 1. V. 17. 

(10) Id. 1. V. i4* 

(11) Id. I. T. |6. 
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§. a Frontières de rjdantique. 

Passons maintenant de la dimension de l'At- 
lantique à Fexamen de ses Frontières. Voici ce 
que Platon en dit : ce L'Atlantique a été gou- 
D vernée par de puissans Rois dont la domi- 
» nation s'étendait non -seulement sur liste, 
» mais sur plusieurs autres Isles et parties du 
x> Continent , savoir : du côté de la Libye , jus- 
' » qu'en Egypte ; et du côté de l'Europe , jusqu'à 
» Tyrrhénia. (la) » 

Voilà donc, selon les propres paroles de Pla- 
ton , la Libye et l'Egypte annoncées comme la 
frontière de l'une des extrémités de l'Atlantique, 
et la Tyrrhénia comme l'autre. Tout le monde 
sait où est située l'Egypte, et il ne nous reste 
que quelques observations à faire sur ce que 
Platon , d'après les Egyptiens , nomme Libye, 
ïjitendre sous ce nom la grande Libye Africaine, 
ce serait contredire Platon lui-même. La Libye 
dont il est question ici doit avoir été une partie 
de la domination des Atlantiques. La Libye Afri- 
caine comprend seule une étendue de plus de 
3o degrés de pays ; et , suivant Platon , toute 
l'étendue de l'empire des Atlantiques n'avait pas 
seulement quatre degrés. La Libye Africaine ne 
peut donc être celle dont les Egyptiens ont parlé. 

(la) Extraits du Timée , n' 24 , 25 , 26. 
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Mais en consultant les Anciens , nous trouvons 
qu'il y avait plusieurs autres pays qui portaient 
ce nom , et que surtout il y avait une Libye 
très-connue sur les bords de la Mer Rouge. 

Hérodote nous assure que déjà de son temps, 
et avant lui], on connaissait des Libyens Pasteurs 
qui demeuraient entre l'Egypte et le Lac Tri- 
ton, (i 3j 

Eustathe, le Scholiaste de Dénys le Périégète, 
assure également qu'il y avait plusieurs Libyes, 
dont une sur les bords de la Mer Rouge. (i4) 

Etienne de Byzance rapporte que le Pays 
d'Ammon était situé au milieu de la Libye. (i5) 
Or pour savoir où était le Pays d'Ammon , il n'y 
a qu'à consulter l'Ecriture. (i6) Il en résulte 
qu'il a été situé dans l'Arabie. 

Enfin dans les Paralipomènes il est fait men- 
tion de Libyens qui demeuraient aux environs 
de Gérar , et par conséquent dans l'Arabie. (17) 

Voilà donc les Auteurs sacrés et profanes réu- 
nis ensemble pour placer une Libye dans l'Ara- 
bie et sur les bords de la Mer Rouge ; et nous 

(tS) Hérodote, 1. !▼, c. 186 et soiv. Confères ce rapport 
«TOC ce qui sera dit ploB bas da Lac Triton. 

(i4) Dionjs. Periegct. p. 35 et 34. 

(i5) Steph. Byzant. 'AfifMèntt n fito-û*/uùç Avfiltiç, 

(16) Conférez Gen. xix. 38. avec Deut. u. 19. Au Cb. m. 16 
da Deutéronome, il est dit clairement qtie les frontières delà 
portion donnée atiz Tribus de.Raben et de Gad touchaient à 
celles du Pays d'Ammon. 
(17) Gonférei^a. Parai, n?. i4* avec 2. Parai, xvi. 8. 

/ 
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n'hésitons point à croire que c'est de cette Li* 
bye que les Egyptiens ont voulu parler dans le 
récit qu'ils ont fait à Solon de l'expédition des 
Atlantiques. Le Lecteur achèvera de s'en con- 
vaincre , en considérant quel est l'autre pays que 
les Egyptiens ont annoncé pour frontière de 
l'Atlantique. 

Platon le nomme Tyrrhénîa. Ses Traducteurs 
ont rendu ce mot par Etrurie , et il est vrai que 
les Historiens Grecs nomment ainsi cette Pro- 
vince de l'Italie. Mais pour peu qu'on fasse atten* 
tion, l'on verra clairement qu'il est impossible 
que les Egyptiens aient voulu parler de la Tos- 
cane ni d'aucune autre Province située en Eu- 
rope. La raison en est simple. Selon les Egyp- 
tiens mêmes , l'Atlantique doit avoir été un pays 
d'une étendue d'environ quatre degrés , c'est-à- 
dire, à peu près de lao lieues de France. Ce 
Royaume a dû s'étendre du Nord au Midi ; et 
par une de ses extrémités il a dû toucher à 
l'Egypte. Que l'on prenne maintenant la Carte de 
l'Asie /n^L), et que l'on regarde la situation de 
l'Egypte ; l'on trouvera qu'au Nord elle est bornée 
par la Méditerranée et par une partie du pays 
d'Edom ; au Midi , par la Nubie ; à l'Orient , par 
la Mer Rouge ; au Couchant , par la grande Libye 
Africaine ; qu'enfin elle est séparée de l'Europe 
par la Méditerranée , et qu'entre elle et la Tos- 
cane il y a une distance infiniment plus grande 
que la longueur donnée par les Egyptiens. 

4. 
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Il est une manière bien plus simple d'expli- 
quer la Tyrrhénia dont il est question ici ; et 
cette explication est conforme aux autorités les 
plus respectables de l'Antiquité, elle ne contre- 
dit en aucune façon le rapport de Platon, et 
cadre très-bien avec l'opinion que nous pro- 
posons. 

Au rapport général des Anciens , les Tyrrhé- 
niens qui habitaient la Toscane étaient une co- 
lonie d'étrangers qui y étaient venus par mer , 
et qui ont donné leur nom à cette Province. 
Cette colonie n'était pas la seule que ces étran- 
gers eussent établie, et nous en trouvons encore 
d'autres dans la Mer Egée , et surtout à Lemnos 
et à Imbros, dont, suivant Apollonius (i8), ils 
ont expulsé les habitans naturels pour s'y éta- 
blir à leur place. 

Hérodote dit que les Tyrrhéniens étaient une 
colonie de Lydiens. (19) Denys dUalicarnasse, 
en traitant de l'origine des Tyrrhéniens, rap- 
porte les opinions de plusieurs Auteurs anciens 
qui les placent tous , tantôt du côté de l'Ionie , 
tantôt du côté de la Mysie , de la Méonie ou de 
la Lydie, (ao) 

(18) ApoUonîi Argon. 1. 4* ▼• 17^9* 

Qum gens SintiadU fuerat prih» ineola Lemni , 
Hane mutare loeos pubes Tyrrhtna eoègit. 
Vid. Bochart. Ocogr. Sacr. l. 3. c. 53. 

(19) Uérodote , 1. 1. c. q^. 

(ao) Dionys* Ualic. Antiq. Rom. 1. i. p. 19 et ao 
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Valérius Flaccus enfin parle de la Tyrrhénie 
comme d'une Province peu éloignée de l'Éo- 
lie. (ai) 

Que Von prenne maintenant encore la Carte 
de l'Asie , on observera que tous ces peuples 
habitaient anciennement dans l'Asie mineure et 
sur les bords de la Mer Egée ou de la Mer de 
Syrie , lesquelles font partie de la Méditerranée. 
On se persuadera de cette manière que la véri- 
table Tyrrhénia doit avoir été sur les cotes de 
la même Mer, dans l'Asie mineure, ou proche 
de cette Partie du monde. 

Qu'il nous soit permis d'avancer ici une opi- 
nion que plusieurs de nos Lecteurs ne trouve- 
ront peut-être pas destituée de fondement. En 
entendant les Egyptiens parler de la limite en 
question , Solon n'aurait-il pas pris le change ? 
Dans les langues Orientales , la ville de Tyr porte 
le nom de *n3f , Tzovy et lesTyriens sont appe- 
lés D^^13t ou ]m3t , Tzorim ou Tzorin. Il est 
donc probable qu'en parlant du Pays des Ty- 
riens , les Egyptiens l'auront appelé, selon 
l'usage , le Pays des Tzorin. (aa) Or , les Grecs 
ayant déjà changé Tzor en Tyr , devaient néces- 
sairement avoir donné au Pays des Tzorin , le 
nom du Pays des Tyrin ; et de là le nom de la 

(ai) Val. Flacc. Argon. 1. i. v, 576. 

JEoliam , Tyrrhenaquo tendit ad antnu 
(23) Vojez la savante Lettre de M. YAhhé Barthélémy , insé- 
rée dans le Journal des SaYans , d& mois d*Août 1760. 
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Province, TjrrrherUa^ en y ajoutaiit seulement 
une terminaison Grecque. Ce qu'il y a de cer- 
tain, c'est que si les Auteurs anciens sont d'ac- 
cord entr'eux , en faisant venir les Tyrrhéniens 
des cotes de l'Asie , ils ne le sont aucunement 
sur l'endroit précis d'où ils sont partis ; cepen- 
dant l'origine d'un peuple si fameux par ses 
expéditions devait assurément être connue pour 
le moins autant que celle des Tyriens. Ajoutez 
à cela , qu'outre la ressemblance qui se trouve 
entre les noms de Tyriens et de Tyrrhéniens, 
la description de leur pays , de leurs expédi- 
tions , ainsi que la quantité de leurs Colonies 
revient beaucoup à ce que nous savons des Ty- 
riens et des Phéniciens en général. La Tyrrhénie 
était une Province de l'Asie mineure ; la ville 
de Tyr à la vérité est située dans la Syrie; mais 
il n'y a qu'un petit trajet de mer pour aller 
de l'une à l'autre. Elles ne sont séparées l'une 
de l'autre que par l'Isle de Chypre. Les Tyrrhé- 
niens avaient établi des Colonies dans la Mer 
Egée , à Athènes , dans le Péloponnèse , en Italie» 
Les navires des Tyriens couvraient non-seule- 
ment la Mer Egée, mais toute. la Méditerranée. 
Les Phéniciens avaient des établissemens dans 
Athènes, (dans d'autres endroits de la Grèce, 
ainsi que sur les côtes d'Afrique , d'Espagne , 
des Gaules et de l'Italie. On ne saurait assuré- 
ment désirer une ressemblance plus grande , ni 
par conséquent une raison plus séduisante pour 
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croire que Tyriens et Tyrrhéniens sont synony- 
mes. Par la même raison la Tyrrhénia de Platon 
ne sera plus autre chose que le district de la 
domination de la ville de Tyr ; et en prenant ce 
district pour l'autre frontière de l'Atlantique , 
opposée à r£gypte , nous trouverons que tout 
sera d'accord avec le récit que les Egyptiens 
ont fait à Solon. L'Atlantique s'étend du Nord 
au Midi : il faut suivre cette direction pour aller 
de Tyr en Egypte. L'Atlantique avait trois mille 
stades en longueur : de la ville de Tyr à celle 
d'Elath , qui est sur les bords de la Mer Rouge i 
il y a une distance à peu près égale. L'Atlanti- 
que s'étendait plus en longueur' qu'en largeur: 
le Pays de la domination des Israélites qui 
remplit l'espace entre les deux extrémités sus- 
dites j est également plus long qu'il n'est large. 

Mais en supposant même que Tyriens et 
Tyrrhéniens , loin d'être synonymes , soient en 
effet deux peuples différens , il n'en sera pas 
m6ins constant que ces derniers étaient une 
lïation dont la principale demeure était au bas 
de l'Asie mineure , sur les bords de la Mer Egée, 
exactement à l'opposite de la ville de Tyr, et 
n'en étant séparée que par une espèce de golfe. 
Ce qui assurément ne doit pas faire un objet 
dans une description aussi générale que celle 
que Solon a reçue des Egyptiens. 

Nous croyons donc pouvoir conclure de là , 
que soit que l'on regarde le district de la ville 
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de Tyr pour rancienne Tyrrhénia , soit qu'on» 
donne ce nom à une partie des côtes de TAsie 
mineure , il en résulte également que la vérita- 
ble Atlantique ne peut se trouver que sur les 
côtes de la Méditerranée entre l'Egypte et l'Asie 
mineure, et que par conséquent l'on ne doit 
reconnaître à ce nom que la Terre des Israélites. 

§. 3. Filles de VJtlantique. 

Après l'examen des frontières de l'Atlantique , 
il sera nécessaire de voir ce que les Anciens 
nous disent des principales villes de cet Empire. 
Commençons pour -cet effet par entendre Dio* 
dore de Sicile. Cet Auteur dit « que les Ama- 
» zones , filles des Atlantiques , ont bâti une 
» grande ville proche du Lac de Triton , à la- 
» quelle , à cause de sa situation , elles ont 
» donné le nom de KepaovTjCTOç , Chersonesus , 
» c'est-à-dire, isle déserte ou sablonneuse, (a 3)» 
Pour bien entendre ce passage , il faut observer, 
i^ que dans le style Oriental , te nom de filles est 
toujours donné aux villes dépendantes des Capi- 
tales , de même que celles-ci portent ordinaire- 
ment le nom de mères (24); ^^ que pour dési- 
gner les habitans de cette ville , Diodore de 
Sicile donne aux filles des Atlantiques le nom 

' (a3) Diodore de Sicile , 1. in. c. 27. 

(34) Voyez encore la Lettre de M. TAbbé Barthéleiùy , cilée 
d-dessos, page 53. 
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d'Amazones , et que rien n'est plus propre que 
ce nom pour caractériser lesEnfans d'Israël (aS); 
3"^ que l'ancienne Capitale de la Palestine s'ap- 
pelait "[VSf , Sion , et que ce nom traduit littéra- 
lement signifie exactement la même chose que 
KepaovTQOOç, Chersonesus. (a6) 4® Cette ville de 
Chersonesus ne doit pas avoir été loin du Lac 
Triton. Or il y a tout lieu de présumer que ce 
Lac est le même que celui que nous connais- 
sons sous le nom de Mer Morte ou de Lac As- 
phaltite ; ce dernier n'étant éloigné que très- 
peu de la ville de Jérusalem , où était située 
l'ancienne ville de Sion. Pour nous faire connaî- 
tre ce Lac plus particulièrement , le même 
Diodore de Sicile dit encore , « que les filles 
» des Atlantiques avaient tiabité une Isle située 
» au couchant du Lac Tritonide , laquelle par 
» cette raison était appelée Hespérie ; que ce 
» Lac n'était pas éloigné de l'Océan ; qu'il était 
» ainsi nommé à cause de la rivière Triton qui 

(35) Ploûears Auteurs anciens en ont fait un nom Grec , et 
par-là ils ont donné occanon à cette fable d*nne République de 
femmes qui n*a jamais existé. Ce nom est purement Hébreu. Il 
est composé à'Am , D)^ 9 peapU , et de Tzon^^VSL 9 iroupiaa; 
et il peut être traduit par Peuple d troupeaux on Peuple Paeieur. 
Les enfans dlsraël s'étaient donné .ce nom. Dans la déclaration 
qu'ils firent à Pharaon ils se disent être ^X2( H^n 9 Boke 
Tzon » Pasteur» de troupeaux , ce qui est à peu près la même 
diose que ^K]lt DV«-Gen. xlvi. 3a , 33. 

(a6) ^T'2t signifie un endroit sablonneux et disert ; il est em- 
ployé dans ce sens par Isaic , c. xui. i5 ; et xHlfi^n^^t offre 
exactement le mcme sens. 
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» s'y jetait ; et que cette Isle touchait à ITEthio- 
» pie , près d une montagne qui était' la plus 
j> élevée de la contrée, et qui était appelée Atlas 
» par les Grecs. » 

Rien n'est plus exact que cette description, 
pour nous dépeindre le Lac Asphaltite. Au cou- 
chant du Lac Triton est située YHespérie. Ce 
mot est la traduction Grecque et littérale du 
mot sny, Ereb, qui désigne l'Arabie. (27)11 
tient son nom d'une rivière qui s'y jette : cette 
rivière c'est le Jourdain. (a8) Il n'est pas éloigné 
de l'Océan : il n'y a qu'une très-petite distance 
du Lac Asphaltite à la Méditerranée et à la Mer 
Rouge. (29) Il est proche de l'Ethiopie : le Lac 

(27) "^E^tfos , en Grec , signifie U eoaeker du Soleil. Le nom 
de TArabie dérive êiEreb, D*!)^ 9 qui a la même signification , 
et cette Province se tronve an conchant du Lac Asphaltite. 

(aS) Le Jourdain prend sa source du côté da Mont Liban % il 
traverse le Lac de Cinnereth ; il parcourt ensuite la Galilée , el 
Ta se perdre dans le Lac Asphaltite. Le Lac de Cinnereth porte 
aussi le nom de Lac de Galilée , parce qu'il est situé dans la 
Province de ce nom : et comme le Jourdain , en sortant de ce 
Lac , traverse la même Province , nous ne devons pas être sur-» 
pris qu 01^ lui ait donné le nom de fleuve de Galilée* Or cette ' 
Province est appelée ainsi , à cause des villes de Gilgai et de 
Galgalahwû y étaient situées. Le nom de Gilgai descend de la 
racine 77^ GcUal , de là aussi DSjIvJI » Galgeleth , qui signifie 
ail crâne ; et le nom du Lac Triton dérive du Grec Tftrn 9 qui 
signifie également un crâne , et qui est en même temps le nom 
d'une ville qu*£tiehne de Byzance place dans la Palestine* 

(29) Diod. de Sicile , 1. ra , dit que les Phiyg^eus demeuraient 
sur le bord de TOcéan ; donc ce nom était donné }ndi9^ctem6Ut 
à la Méditerranée et à la Grande Mer. 
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Asphaltite touche au Pays d'Edom , qui , comme 
nous l'avons déjà prouvé plus haut , est syno- 
nyme d'Ethiopie. (3o) Il est enfin près du Mont 
Atlas ; cettQ montagne , au rapport de Diodore 
de Sicile (3i) , était appelée ainsi par les Grecs. 
Mais quel en était le véritable nom ? L'Auteur 
ne le dit pas. Selon l'aveu des Anciens , le Mont 
Atlas était situé au milieu de la Libye ; et ce 
terme très-général désigne, comme nous l'avons 
prouvé dans l'Histoire des Atlantiques , une 
partie de l'Arabie. (3a) Ceci présupposé , le Mont 
Atlas ne sera pas difficile à trouver. Si les Israé- 
lites sont les vrais Atlantiques , on reconnaîtra 
le Mont Sina dans la description du Mont Atlas. 
Cette montagne enfin était proche de J 'Océan : 
du Mont Sina à la Mer Rouge il n'y a qu'une 
très-petite distance. Nous concluons de tout 
ceci , que la ville de Chersonesus y bâtie par les 
prétendues filles des Amazones , n'est autre 
chose que la ville de Sion. 

Après avoir entendu Diodore de Sicile, 
écoutons maintenant Platon. « Au milieu du 
» pays , dit cet Auteur , il y à une plaine belle 
9 et fertile , laquelle décline en s'abaissant vers 
> la mer , et proche de cette plaine était une 

(5o) Les Ethiopiens habitaient , selon Denys le Périégète , le 
pays d*Erythîa ; 'EçuB-^oç , d'oci le nom Grec de ce pays dé- 
rive , veut dire rouge, Edom^UlH 9 en Hébreu , a la même 
signification. 

(3i) Diod. de Sicile , 1. m. c. 27. 

(Sa) Voyei Sect m. S* a. ci-dessus.p. 49. 
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» petite montagne fortifiée par des remparts et 
» des fossés. (33) » Cette situation est exactraient 
celle de la ville de Salem. Maginus dit « que cette 
» ville était située sur un endroit élevé et mon- 
» tagneux , de manière que de quelque côté que 
» Ton s'y rendit , le chemin allait toujours en 
» s'élevant. (34) » Quant à la petite montagne y 
elle est connue sous le nom de Sion , dont il 
est souvent fait mention dans l'Ecriture , et que 
nous savons avoir été très-bien fortifiée. 

« Sur cette montagne , continue Platon , 
» étaient situés le Palais du Roi et le Temple. 
» Il y avait aussi un pont pour passer le fossé 
» qui entourait l'ancien Fort , et pour aller au 
» Palais du roi , au Temple et aux autres Bâti- 
» mens Royaux. Ce fossé était si grand , qu'à 
» peine pouvait-on croire que des hommes l'eus* 
» sent fait. (35) » Cette description revient .en- 
tièrement à ce que Strabon nous dit de la 
ville de Jérusalem et de la montagne de Sion. « La 
» ville , dit-il , était attenante au fort ; elle était 
» très-bien fortifiée par un mur de pierres de 
» taille ; elle avait abondamment de l'eau au 
y> dedans , mais au dehors l'eau manquait , à 
» l'exception d'un fossé d'eau , muré de pierres 
» de taille , dont la profondeur était de 6o pieds , 

(33) Extraits du Critias , n* 18 et suiv. 

(34) Maginus , in Judaeâ. 

(35) Extraits du Critias , n* 52 et suiv. 
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» et la largeur de a5o. (36) » On ne saurait 
exiger une conformité plus parfaite que celle 
qui se trouve entre ces deux descriptions. 

Après avoir parlé de la Capitale , Platon ajoute 
que a les Atlantiques avaient trois Ports de mer ^ 
» lesquels étaient remplis de vaisseaux. (37) » 
Les Israélites n'avaient que trois Ports connus , 
dont deux sur la Méditerranée j savoir ceux de 
Joppé et de Gaza , et un sur la Mer Rouge ^ 
savoir celui d'Elath , dans lequel Salomon tenait 
sa flotte pojir le commerce d'Ophir. (38) 

§. 4- Intérieur du Pays Atlantique y et sa 
fertilité. 

Après la description des Ports , Platon nous 
offre celle de l'intérieur du Pays qu'il nous dé« 
peint comme des plus abondans et des plus fer^ 
tiles. Cette description est même si ample , que 
je me contenterai de n'en rapporter ici qu'un 
extrait « La terre , dit Platon , leur produi- 
» sait tout ce qu'on y trouve ailleurs de solide 
» et de fusible. Le métal que nous ne connais- 
» sons plus que par le nom , savoir l'Orichal- 
» que , ôp&t^a^)cov 9 se trouvait à plusieurs en- 
» droits dans le Pays ; et c'était là ce qu'après l'or 
» on estimait alors le plus. Il y venait aussi des 

(36) Strabon , 1. 16. 

(37) AiaSêiifTi ^1 Tols )iifUfctç Ha rfus i^rttç » mpiâtfêtff âiA 
m TêixMns h h ttùtcXm ru^^ç ,....« ^c uitêtvXws Kêtï • fûyift 
A/^y fyi^i ^Xtim. Plato , in Crltia. 

(38) a. ParaL n. 16. -* 3. Rcg. iz. 16. 
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» bois de construction de toute espèce ; elle 
» abondait en animaux tant domestiques que 
» sauvages. Il y avait une grande quantité d'Elé- 
» phans. Les animaux de tout genre y trouvaient 
» aussi une ample nourriture. Elle produisait 
» toutes les espèces de plantes odoriférantes , 
» des racines , des herbes , des bois , des liqueurs, 
» des sucs , des fleurs et des fruits. On y trou- 
» vait des raisins et tous les autres fruits qu'on 
» pouvait demander , soit pour satisfaire au be- 
» soin , soit pour flatter le goût : et tout y venait 
» en abondance , puisqu'on y faisait deux récolr 
» tes. (39) ». 

Telle est en abrégé la description que Platon 
nous offre du Pays Atlantique. Mettons-y à côté 
celle que Moïse nous donne de la Palestine,. 
« Le Seigneur votre Dieu , dit-il aux Israéli- 
9 tes , va vous faire entrer dans une Terre 
» pleine de ruisseaux , d'étangs et de fontai- 
» nés , où les sources des fleuves sortent des 
» plaines et des montagnes ; dans une Terre qui 
x> produit du froment , de l'orge et des vignes , 
3> où naissent les figuiers , les grenadiers , les 
x> oliviers ; dans une Terre abondante en huile 
» et en miel , où vous aurez de quoi manger 
» sans que vous en manquiez jamais , où vous 
» serez dans une abondance de toutes choses ; 
» dont les pierres sont de fer , et dont les mon- 
» tagnes sont pleines d'airain ; et vous aurez 
2> des Bœufs , des troupeaux de brebis j et une 

(39) Extraits du Critias , n* 45 et suiv. 
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» abondance d'or, d'argent et de toute chose. (4o)» 
Ne dirait-on pas que la description de l'Atlan- 
tique donnée par Platon est copiée d'après cette 
promesse de Moïse ? Il est vrai que nos voya- 
geurs modernes ne reconnaissent plus la Pa- 
lestine dans cette description , et ils convien- 
nent presque tous que c'est un pays stérile et 
désert. Mais son état présent ne saurait décider 
de ce qu'elle a pu être il y a trois mille ans. Quelles 
révolutions , quels changemens ce Pays n'a-t-il 
pas subis ? Je me contente donc de prouver que 
cette promesse de Moïse a été accomplie, et 
que les Juifs avaient en abondance tout ce que 
Platon vante de l'Atlantique. 

Les ^atlantiques cwaient une quantité de mines 
de fer et ^airain. David a fait des amas prodi- 
gieux de fer et d'airain pour la construction du 
Temple. (4i) Homère appelle la ville de Sidon , 
frontière de la Palestine , T:ok\)jcCkYéO>è friche en 
airain. (4a)' La tribu de Dan apportait du fer 
façonné à Tyr. (43) Dans la bénédiction que 
Moïse donna à la Tribu d'Aser , il dit que le 
fer et l'airain seront sa chaussure. (44) Proche 
le Mont Liban il y avait une ville appelée Sa- 
repta , ce qui veut dire fonderie. (45) 'Pline 

(4o) Dent. vm. 8,9. 

(4i) 1. Parai, xxn. 3— 14. Voyez la Bible de Galmet , au 
Dent, vm et soiv. 
(4a) Odyss. zr. 4^^' 
(45) Ezech. xz?n. 19. 
(44) Dent. xmu. a5. 
(44)^3. Reg. xvn. 9 , 10. 
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64 SUR l'atlantique des AirCTEVS. 

rapporte que Gadmus avait établi des fonderies 
de métaux dans la Grèce , et qu'il avait apporté 
cette invention de Phénicie. (46) Enfin Eusèbe 
parle , dans plusieurs endroits , de Martyrs qui 
ont été condamnés aux mines de la Palestine. (47) 

V Atlantique produisait des bois de construc^ 
tion de toute espèce. Quand la Palestine n'aurait 
eu que le Mont Liban , elle aurait eu plus de 
bois qu'il ne lui en fallait. Salomon y employa 
80000 Charpentiers pour la construction seule 
du Temple. 

V Atlantique abondait en toute sorte de bétail. 
Depuis les temps les plus reculés la Palestine 
était habitée par des Pasteurs. Les pâturages y 
étaient donc très-bons , et par conséquent le 
bétail abondant. 

Dans r Atlantique il y aidait beaucoup d'Elé-' 
phans. La Palestine n'en avait point. Mais Solon , 
d'après lequel Platon parle , ne se serait-il pas 
trompé ? Le mot d'È^eçaç , Elephas , n'est pas 
Grec , et il est aisé de voir qu'il dérive de l'Hé- 
breu D^Û/K 9 Elaphim , qui désigne des Bœufs. 
Les Phéniciens donnaient également aux Bœufs 
le nom ^Èlaphim ; et les Grecs ainsi que les 
Romains donnaient au commencement le nom 
de Bœufs aux Eléphans. (48) Il est aisé de voir 

(46) Plin. L vu. c. 56. 

(47) Euseb. de Martyr, c. v. et xm, 

(48) Voyez Bochard , m Hierozoîeo , c. xxiii.. • Elepfiantes 
» Italia primum vidit Pyrrhi régis bello , et Bovçs Lucas appel- 
» ia»it in Lueanis visas, » Plin, 1. tiu. 6. 
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par-là combien il était facile que Solon se mé- 
prît , et qu'il donnât aux Bœufs le nom d'ÉIe- 
phans , pendant que d'autres donnaient aux 
Élephans le nom de Bœufs. Ce sentiment d'ail- 
leurs est d'autant plus probable , que Platon 
parle d'une grande quantité de ces animaux , 
tandis que l'on sait que les Éléphaus , même dans 
leur pays natal , ne sont pas en si grand nombre. 

Dans l'atlantique ily aidait beaucoup de plan- 
tes odoriférantes et balsamiques* Tout le monde 
sait que la Palestine en est pleine. 

Dans T Atlantique enfin on faisait deux récol- 
tes par année. (49) Maginus certifie la même 
chose de la Judée. (5o) 



SECTION IV. 

Reugion et Moeurs des Atlaiïtiques. 

Après ce que je viens de rapporter sur l'His- 
toire de ce peuple en général , sur ses Expé- 
ditions , et sur le Pays qu'il a habité ; il me reste 
à parler de sa ]R.eligion , de son Gouvernement 
et des ses Mœurs ; et à prouver que ce que Platon 
en dit , se concilie également avec la Religion , 
le Gouvernement et les Mœurs des Israélites. 

(49) K«< i\ç fn T0U iuttvTov rj» yjî» hcttf^ovfro, Plato » in 
Critiâ. 



(5o) Magiaos » in Jadae&. 



5 
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§ I . Temple des Atlantiques. 

Commençons par le Culte religieux , et rap- 
portons les paroles de Platon à ce sujet. <c Au 
» milieu de la ville , dit ce Philosophe , il y avait 
» un Temple consacré à Clito et à Neptune , 
» lequel était couvert d'or , et inaccessible au 
» vulgaire. Dans ce Temple , les descendans des 
» dix Chefs s'assemblaient annuellement pour 
» y faire un Service solennel selon leur cou- 
» tume. Ce Temple de Neptune avait un stade 
» en longueur et trois plèthres , TU^sOpa , en 
» largeur. Son élévation était proportionnée à 
» sa longueur et à sa largeur y quoique sa forme 
» eût un air étranger. Les parties extérieures 
» du Temple étaient couvertes d'argent, excepté 
» les sommets qui brillaient de l'or qui les cou- 
» vrait. Les voûtes au dedans étaient toutes 
» d'ivoire incrustées différemment d'or , d'argent 
» tl d'airain. Les parois , les colonnes et le pavé 
» étaient incrustés d'airain : ils y avaient en 
» outre érigé des statues d'or : ils y avaient 
» représenté le Dieu assis sur un char , et con- 
» duisant six chevaux ailés. Cette statue était si 
» grande, que sa tête touchait à la voûte. Hors du 
» Temple il y avait aussi un Autel construit dans 
» le même goût et d'une grandeur proportion- 
» née au reste ; et toute la résidence Royale 
» répondait à la considération et à la majesté de 
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» cet Empire , en contribuant à l'ornement des 
» saintes cérémonies, (i)» 

Après cette description du Temple des Atlan« 
tiques , je demande à chacun de mes Lecteurs , 
s'il y a moyen de donner en abrégé un tableau 
plus exact du Temple de Salomon ? Mais que 
dira-t-on , lorsque j'aurai prouvé que jusques 
aux dimensions tout est conforme au Temple 
dont je viens de parler ? 

Platon dit que le Temple des Atlantiques avait 
un stade en longueur et trois plèthres en lar« 
geur. En parlant de stades , il est croyable que 
ce Philosophe entendait le stade Olympique, 
qui était de son temps la mesure la plus corn* 
mune ; et au rapport de Censorin (a) , un stade 
contenait 600 pieds romains , ou , selon le cal- 
cul de Kircher , 100 coudées Egyptiennes. 

Le Temple de Salomon (3), à ce que nous dit 
l'Écriture , avait en longueur 60 coudées. 

Le Parvis qui était devant en avait 10 

Les deux avant«cours ensemble 18 



Ce qui fait en tout 88 coudées. 

La mesure exacte des coudées Hébraïques ne 
nous est point connue , et par conséquent nous 
pouvons croire que les douze coudées qui man- 
quent sont le complément de la différence qu'il 

(1) Extraits du Critias , n*" 57 et suir. 

(3) Censorin. c. xiii. t 

(5) 1. Reg. VI. 5 et seq. 

5. 
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y avait entre la mesure des Juifs et celle des 
Egyptiens. Peut-être même que les Egyptiens , 
en donnant cette mesure , ont préféré un nom- 
bre rond. Quoi .qu'il en soit , il sera toujours 
certain que la longueur du Temple donnée par 
Platon , comparée à celle que nous trouvons 
dans l'Ecriture , n'en diffère que de douze cou- 
dées , ce qui dans le fond est peu de chose. 

Il en est de même à Tégard de la largeur. Pla- 
ton la désigne sous le nom de trois plèthres. Or, 
en comptant cent vingt pieds romains par plè- 
thre (4) , ce qui ferait environ vingt coudées 
Egyptiennes , il en résultera que toute la lar- 
geur du Temple des Atlantiques était de soixante 
coudées. En comparant encore cette mesure 
avec celle du Temple de Salomon^ nous trouve- 
rons que celle-ci était de cinquante-six coudées 
Hébraïques , y compris celle des avant-cours(5) , 
et je crois que cette différence de quatre coudées 
ne doit pas encore nous arrêter. 

« Ce Temple était consacré à Neptune et à 
» Clito. (6) » Il était naturel que les Egyptiens 
donnassent le nom de Neptune au Dieu d'un 

(4) Voyez Eidenmengcr dans son Traité de menêurU et pon* 
deribiu. 

(5) 1. Rcg. Ti. s • 5 , 6. 

(6) Neptune d'ailleurs portait en particulier le nom de domi« 
nateur et maître de la Mer Rouge. Eurlp. in HippoU v. 759. 
Tout le inonde connaît en outre le fameux Temple de Poaido' 
nikm sur les bords de la Mer Rouge et proche du passage des 
Israélites. 
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Peuple , qui , comme ils le disaient , était sorti de 
la mer. Quant à Clito , ce nom est Grec ; et il 
est dérivé de xXeoç , gloire. Or, du Temple de 
Salomon il est dit qu'au jour de sa consécra- 
tion , la Gloire du Seigneur vint dans une nuée 
pour y habiter, et qu'elle remplit le Tem- 
ple. (7) 

oc Dans ce Temple il y avait beaucoup de sta- 
» tues. (8) » Nous reconnaissons à cela les 6gu- 
res des Chérubins dont les parois intérieures 
du Temple de Salomon étaient ornées. 

et II y avait dans le Temple uii Char attelé de 
» six chevaux ailés , lequel était le siège de la 
» Divinité. » Rien n'est si propre pour nous re- 
présenter l'Arche de l'Alliance ; l'Ecriture elle- 
même donne à cette Arche le nom de Char. (9) 
Elle était , comme on sait , entourée de Chéru- 
bins ailés , et surmontée d'une nuée qui annon-* 
çait la présence de la Divinité , et qui touchait 
jusqu'au haut de l'édifice. (lo) 

(7) KXmç y vent dire gloire : dans la nuée qui reposait au- 
dessus de Tarche était la gloire du Seigneur. Cette nuée était ap- 
pelée Shedilnahi rU^2\i^« Ce mot est féminin , et de là , 
selon toutes les apparences, la fable du mariage de Neptune 
ayec Clito. 

(8) 1. Reg, VI. 29f 

(9) nDD*1D > currus. Voy. 1. Parai, xxix. 18. . 

(10) L* Arche n^avait à ses côtés que deux Chérubins ; Platon 
parle de sis chevaux ailés. 11 était aisé qu'on se trompât sur le 
nombre et sur la figure des Chérubins. La dernière n*est connue 
de personne ; le premier nous est donné dans TEcriturc. Personne 
n'entrait dans le lieu très-saint où TArche reposait. Le Grand- 
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«L'Autel du Temple des Atlantiques était au* 
» dehors de l'édifice. » Celui du Temple de Jéru- 
salem était également dans le Parvis. 

§. a. Culte des Atlantiques. 

Passons de la description du Temple à celle 
du Culte qu'on y rendait à la Divinité. « Dans 
» ce Temple , dit Platon > les descendans des dix 
-» familles Atlantiques s'assemblaient annuelle- 
» ment une fois pour y faire un Service solen- 
i> nel selon leur coutume, (ii) » C'est la Pâque 
des Israélites. 

ce Les Lois des Atlantiques étaient gravées 
» sur une Colonne d'airain pour en perpétuer la 
» mémoire , et elles furent déposées dans leTem« 
» pie. » Que l'on substitue à la Colonne d'airain 
les Tables de Moïse et le Livre de la Loi , dont 
les premières ont été déposées dans l'Arche de 
l'Alliance , et l'autre à côté d'elle , et tout sera 
d'accord. 

a Sur cette même Colonne était gravé un ser- 
3» ment qui annonçait les malédictions les plus 

Prêtre seul y avait accès ; encore n'était-ce qu'âne fois par 
an. ËsUil étonnant qae les étrangers aient varié dans la descrip- 
tion de ce lieu mystérieux ? Il en est de même des Néréides 
dont il est fait meiition dans Platon , et dont cet Auteur dit 
qu'elles entouraient le Char. Si cet endroit était inaccessible , 
comme les Egyptiens le disent eux-mêmes , comment pouvait- 
on en donner une description exacte ? 
(il) Extraits du Critias , n"" 8& et suiv. 
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9 terribles à ceox qui désobéiraient. » On peut 
lire ce serment au Deutéronome ( c. xxvii. 
V. II et suivans) : après une longue suite de 
malédictions , ce serment finit enfin par ceft 
paroles : « Maudit soit celui qui ne demeure 
» pas fermement dans les ordonnances de cette 
» Loi , et qui ne les pratique pas ; et tout le 
» peuple dira , Amen. 

a Les Atlantiques , poursuit Platon , après 
» avoir immolé , selon leur Loi , et sanctifié les 
» membres de la victime , versaient sur chaque 
» partie un peu de sang. Ensuite ils jetaient une 
» partie de ces membres au feu , en faisant des 
» aspersions autour de la Colonne (Autel). Après 
» cela ils prenaient^ avec des bassins, du sang 
»hors du vase , et en faisaient des libations 
x> dans le feu , et en même temps ils juraient 
» qu'ils jugeraient selon la Loi gravée sur la 
» Colonne ; qu'ils puniraient celui qui oserait 
» l'enfreindre ; qu'eux-mêmes ne la transgresse- 
» raient jamais de propos délibéré ; qu'ils n'or- 
» donneraient rien qui lui fût contraire , ni 
» n'obéiraient si quelqu'autre leur commandait 
>i une chose semblable. (12) » En lisant cç pas- 
sage , on dirait qu'il est transcrit du Chapitre 
XXIV de l'Exode. Il y est dit que « Moïse en- 
» voyades jeunes gens, des Enfans d'Israël , qui 
» offrirent des holocaustes et qui sacrifièrent des 

(la) Extraits du Critias , n* 90 et suiv. 
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» veaux à r£ternel en sacrifices de prospérité; 
» et Moïse prit la moitié du sang et la mit dans 
S) des bassins , et il répandit l'autre moitié sur 
» l'Autel. Ensuite il prit le Livre de l'Alliance , 
» et le lut ; le Peuple écouta , et y répondit en 
» disant : Nous ferons tout ce que l'Eternel a 
» dit , et nous obéirons. Moïse prit alors le sang , 
» et le répandit sur le peuple , en disant : Voici 
» le sang de l'Alliance que l'Eternel a faite avec 
» vous selon toutes ces paroles. (i3) » 

Ces deux passages n'ont besoin d'aucun com- 
mentaire. Je me contenterai donc , avant que de 
finir mes observations sur le Culte des Atlanti- 
ques , d'ajouter une seule remarque au sujet de 
la pluralité des Temples dont Platon fait men- 
tion , laquelle paraît contraire à l'Histoire des 
Juifs , auxquels , comme nous savons , il était 
défendu d avoir d'autres Temples que celui de 
Jérusalem. Cette difficulté tombera d'elle-même, 
si nous faisons attention aux circonstances sui- 
vantes ; savoir : i^ Quoique Platon fasse mention 
de plusieurs Temples , il parle pourtant de celui 
de la Capitale , comme du Temple par excel- 
lence y et où il fallait que tous les Chefs de fa- 
mille se rendissent au moins une fois par an. 
a? Il est vrai que Dieu avait défendu aux Juifs 
d'avoir plusieurs Temples ; mais il leur était per- 
mis d'avoir partout des Oratoires ou des Syna- 
gogues. L'on sait en outce que cette défense a 

(i5) Exode , XXIV. 4 — B. 
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été fort mal observée de leur part Déjà , du 
temps des Juges, plusieurs ont commencé de 
sacrifier chez eux (i4); Salomon même sacrifia 
sur les hauts lieux (i5) ; après sa mort et lors 
de la fameuse division des Tribus , Jéroboam 
bâtit un Temple sur le Mont Garizim. (i6) Plu- 
sieurs autres Rois de Juda sacrifièrent tantôt 
sur les hauts lieux et tantôt à Baal même. (17) 
U ne faut donc pas s'étonner de la multiplicité 
des Temples dont il est question dans Platon. 
Ce n'était pas aux étrangers à distinguer le 
culte ordonné de Dieu , d'avec les abus qui s y 
étaient glissés. Ils ont rapporté ce qu'ils ont vu , 
et cela doit nous suffire. 

§. 3. Gouvernement et Mœurs des Atlantiques. 

Les Anciens nous 'ont transmis si peu de lu- 
mières au sujet du Gouvernement, des Mœurs et 
des Usages des Atlantiques , que nous pourrions 
nous dispenser d'en faire mention , si nous ne 
croyions nécessaire de montrer que le sentiment 
que nous proposons s'y trouve encore confirmé. 
Nous ferons donc quelques remarques sur la 
manière de vivre des Atlantiques , sur leur Gou- 
vernement et sur leur Langue. 

Quant au premier article , Diodore de Sicile 

(i4) Juges , II. 13, 

(i5) 5. Rois. XI. 4 et suÎT. 

(16) 5. Rois. XII. a8 ctsuiv. 

(17) 4* Rob. Yui. 17 , 18 , etc. 
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nous apprend que « les premiers Chefs des 
» Atlantiques étaient des Pasteurs , et qu'ils vi- 
» valent principalement des productions de leurs 
» troupeaux. (18) » Personne n'ignore que c'était 
là la principale occupation des Patriarches et des 
premiers Israélites ; nous en trouvons des preu- 
ves dans presque toutes les pages de la Genèse. 

Cette vie pastorale endurcissait les Atlanti- 
ques au métier de la guerre dans lequel ils ex- 
cellaient, puisque non-seulement par la force 
des armes ils se sont emparés du pays qu'ils 
habitaient , mais que par la suite ils ont encore 
soutenu plusieurs guerres difficiles. La même 
chose nous est rapportée du Peuple de Dieu , 
qui non-seulement a vaincu par les armes les 
habitans du pays dont il s'était mis en posses- 
sion , mais qui par la suite du temps a très- 
souvent été en guerre avec les Nations voisines. 

Le Gouvernement des Atlantiques était mo- 
narchique, mais au commencement il était beau- 
coup mitigé , et il ressemblait plutôt à une aris- 
tocratie. Platon , qui dit d'abord que la puis- 
sance suprême avait été donnée à l'aîné des 
Atlantiques , lequel , par la suite , l'avait trans- 
mise à son fils, nous assure bientôt après, qu'au 
commencement chacun des dix Chefs de famille 
régnait d'une certaine manière en Souverain 
dans les Villes et dans les Provinces de sa domi- 

(18) Diodore de Sicile , 1. iv. 
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nation , et que cette forme de Gouvernement 
leur avait été prescrite par la Loi que Dieu leur 
avait donnée. (19) Or , telle était précisément la 
forme de Gouvernement chez les Juifs , après la 
prise de possession de la Terre de Chanaan. Cha- 
que Tribu se gouvernait par ses Chefs , et tel 
était Tordre que Dieu même y avait établi. Les 
Juges ne furent nommés que dans des occasions 
extraordinaires , et ce ne fut que près de quatre 
siècles après leur entrée dans la Terre promise , 
que les Tribus ont été réunies sous un seul chef 
qui porta le nom de Roi. Encore ce changement , 
( à cause du motif qui l'avait inspiré ) a-t-il été 
désapprouvé par l'Eternel , comme on peut le 
voir dans le premier Livre des Rois. (20) 

Au reste , suivant Platon , « les Rois Atlan- 
7> tiques possédaient tant de richesses , qu'il y 
» eut un temps où ils n'eurent point leurs pa- 
» reils. (21) » C'est comme si Platon avait lu les 
paroles que Dieu adressa à Salomon , en di- 
» sant : <x Je t'ai donné des richesses et de la 
» gloire , de sorte qu'il n'y aura point de sem- 
i> blable à toi entre les Rois , tant que tu 
i> vivras, (aa)» 

« Les Rois Atlantiques possédaient non-seu- 
» lement leur Pays , mais leur pouvoir s'éten- 

(19) Extraits du Crltias , n* 30 et suir. 

(ao) 1. Reg. irni. 7, 8. 

(21) Extraits du Critias , n*42. 

(22) 3. Reg. m. 3. 
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» daît sur les Pays contigns et jusqu'aux fran- 
i> tîères d'Egypte. (aS) » Selon le rapport de l'Ecri- 
ture , <c Salomon dominait sur tous les Rois , 
» depuis le Fleuve , jusqu'au Pays Philistin , et 
» jusqu'aux frontières d'Egypte. (24) » 

Pour preuve de la puissance des Atlantiques, 
Platon rapporte « que dans l'enceinte exté- 
» rieure de la Capitale il y avait un cirque , 
» et que dans d'autres endroits il y avait des 
» Y^|JLvà(7ia » gymnases j pour les hommes et 
» pour les chevaux , ( c'est-à-dire , des logemens 
» et des lieux d'exercice pour l'Infanterie et pour 
» la Cavalerie,) et qu'à l'entour du Château il y 
» avait des logemens pour les gardes du Roi. (aS) » 
De Salomon il est dit, ce qu'il a eu i4oo cha-^ 
» riots de guerre , et 12000 hommes de che- 
» val ; qu'il avait ceux-ci en quartier dans les 
» Villes où étaient les chariots , à l'exception de 
» ceux qu'il avait fait rester à Jérusalem pour la 
» garde de sa personne ; et qu'enfin il avait eu 
» des écuries pour 40000 chevaux, (26) » 

Quant enfin à la Langue de ce Peuple, nous 
n'en avons que très-peu de vestiges ; mais dans 
cette disette même, c'est beaucoup de voir que 
ce qui nous reste annonce l'idiome des anciens 
Israélites. Pour prouver ce fait , je ne répéterai 

(aS) Extraits du Crltlas , n* 40. 
(34) 2. Parai, ix. 26. 

(25) Extraits du Critias , n* 72 , 73. 

(26) 3. Reg. IX. 19. X. 26. 
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pas ici ce que j'ai dit plus haut au sujet d^un 
des Chefs Atlantiques , que dans la Langue du 
pays on l'appelait Gadir , qui revient au Gad 
des Hébreux ; mais je citerai deux autres exem- 
ples qui serviront à prouver la*n)éme chose. 

Diodore de Sicile nous apprend (3o) que Ton 
donnait aux Nymphes le nom d'Atlantides , 
parce que dans la langue de ce peuple le mot 
Nymphe , vu(/.<{»ïi , désignait une femme. Or , 
ce mot est sûrement Hébreu. De la racine Ï1*|J 
Nuph , dérive non-seulement le mot de nSQJ 
ou ^SQJ , Nimphé , qui dans le langage Rabbi- 
nique signifie une nouvelle mariée (3i); mais 
la signification de la racine même rend très-bien 
l'idée que les Anciens s'étaient formée des Nym- 
phes ; celles-ci étaient regardées comme les Di- 
vinités des fontaines et des sources, et CI^J, 
Nuph y en Hébreu , veut dire, distiller ^ tomber 
en gouttes. (Sa) 

Selon le même Auteur , un certain Jupiter , 
oncle paternel d'Atlas , avait dix fils , qu'on ap- 
pelait KoupTÎTaç , Curetés. Ce mot est encore 
tout-à-fait Hébreu , étant formé de celui de 
T\*^^'^ y Kiriath , qui veut dire district , famille \ 
de manière que les dix Curetés ne sont encore 
autre chose que dix Chefs de famille. 

(5o) Diodore de Sicile , L m. c. 3i. 

(3i) Baxtorff , Lexic. Rabbinic. 

(Sa) Par la même raison nous voyons dans le Cantique des 
cantiques , ces expressions si connues , où FÉpoase du Messie est 
appelée , Scaturigo ciausà , Fon$ ob$ignatu$ , une Source close « 
une Fontaine scellée. 
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Telles sont en peu de mots les recherches que 
j'ai pu faire sur le Gouvernement , les Moeurs 
et la Langue des Atlantiques. Si elles ne sont 
pas abondantes , elles servent du moins à con<* 
firmer les preuVtss que j'ai déjà citées. Il ne me 
reste plus que quelques mots à dire sur le sort 
de ce Peuple , et c'est par là que je finirai le 
parallèle que j'ai fait entre l'Histoire des AÛan- 
tiques et celle des Enfans d'Israël 
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SECTION V. 

Sort des Atlantiques. 

v>iET Article n'a pas besoin de discussions ;^ussi 
ne nous y arrêterons-nous pas long-temps. Pla- 
ton en fait mention à la fin du fragment du 
Dialogue intitulé Critias. Il est bien fâcheux 
que nous n'ayons pas ce Dialogue en entier. 
Le défaut commence précisément à l'endroit 
où Platon parle de la fin des Atlantiques. Peut- 
être que ce qui en est perdu aurait épargné 
à beaucoup de personnes la peine de faire 
de fausses conjeclures à ce sujet , puisqu'il est 
certain que le peu qui nous en reste, dépeint 
tellement le sort du Peuple Juif, qu'il sem- 
blerait que Platon Ta copié sur les Ecrits des 
Prophètes. Voici ce qu'il en dit (i) : « Telle est 
» la puissance qui était alors en ces lieux , et que 
» Dieu, dans un certain ordre par lui établira 
» ramenée ici de la manière suivante , à ce que 
» l'on dit : Pendant beaucoup de générations, et 
» pendant tout le temps que la Nature Divine 
» était efficace en eux , ils obéirent aux lois , et 
» ils s'attachèrent sagement à ce qui leur était 
» inné de divin. Car ils n'avaient que des pen- 
» sées vraies et élevées ; et ils se préparaient 

(0 Extraits du Critias, n"" 93 et suiv. 
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» avec modestie et avec prudence à tous les évé- 
» nemens de la fortune. En méprisant ainsi tout , 
» excepté la vertu , ils regardaient les choses 
» présentes comme frivoles. Loin de s'enfler par 
» la possession de For , de l'argent et des autres 
x> choses précieuses , ils les regardaient plutôt 
» comme un pesant fardeau. Us ne s'enivraient 
s> point de l'abondance de ces délices , et ce 
» breuvage ne les rendit ni furieux ni insolens. 
» Mais sobres et prudens , ils remarquaient que 
» toutes ces choses augmentaient chez eux par 
«leur amitié commune et par leur vertu; et 
» qu'au contraire, en les recherchant avec trop 
» d'empressement et trop de passion , en leur 
» attribuant un trop grand prix , elles dimi- 
» nuaient et se flétrissaient d'elles-mêmes ; que 
» les admirateurs de ces choses périssables 
» périssaient avec elles ; tandis que par la même 
» raison ils eurent en abondance tgut ce dont 
» nous venons de parler, tant que la I<[ature Di- 
D vine agissait en eux. Mais la partie Divine 
» ayant été opprimée en eux par les passions j 
x> elle y devint faible et languissante ; l'homme 
» prévalut , et ne pouvant plus supporter leur 
» état présent , ils succombèrent honteusement. 
» Alors Jupiter , le Dieu des dieux , vengeur et 
» gardien des lois par lesquelles il règne sur les 
» hommes, et qui voit tout ce qui se passe, 
» observa la dépravation de ces hommes autre- 
» fois si illustres, et voulant faire vengeance. 
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»afin de les faire rentrer en eux-mêmes , et 
» les rendre plus modestes , assembla tous les 
» Dieux , etc. etc. » Ici le Dialogue doCritias'fir 
nit : mais ce que nous venons d'en commuai* 
quer au Lecteur suffit pour faire entrevoir l'His- 
toire d'un Peuple qui , comblé de bénédictions , 
méconnut l'Auteur de son bonheur, et qui pré- 
férant l'empire des passions, foula aux pieds les 
lois que Dieu lui avait données, et subit enfin 
la juste punition de ses iniquités. 

Il n'est pas nécessaire d'avertir ici le Lecteur, 
que ce récit est l'abrégé de l'Histoire du Peuple 
Juif, depuis son entrée dans la Palestine jus- 
qu'à sa Captivité. Nous nous contenterons 
d'ajouter la Prophétie de Moïse à ce sujet. {Deut. 
XXIX. 19.) : a Qu'aucun de vous ne se flatte, en 
» disant en soi-même , Je vivrai en paix et je 
» m'abandonnerai à la dépravation de mon cœur; 
» de peur que celui qui est comme enivré n'at- 
» tire la perte de celui qui est dans la soif. Le 
» Seigneur ne pardonnera point à cet homme , 
m mais sa fureur s'allumera d'une terrible ma-^ 
» nière , et sa colère éclatera contre lui. Il se 
» trouvera accablé de toutes les malédictions 
» qui sont écrites dans ce Livre, et le Seigneur 
» effacera la mémoire de son nom de dessous le 
» ciel. ... La postérité et tous les peuples diront, 
» en voyant ces choses : Pourquoi le Seigneur 
» a-t-il ainsi traité ce Pays ? d'où vient qu'il a fait 
» éclater sa fureur avec tant de violence ? et on 

6 
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» leur répondra : Parce qu'ils ont abandcmné 
» TalIiaBce que le Seigneur avait faite avec leurs 
» pères , lorsqu'il les tira d'Egypte , etc^ 9 

II suffit d'avoir allégué cette Prophétie , et il 
serait superflu de dire qu'elle a été accomplie y 
persoEHie ne l'ignore^ et bous voyons ainsi que 
le parallèle des deux Peuples se soutient exacte* 
ment jusqu'à la fin. Que le Lecteur en décide 
maintenant. 

Si des Juges éclairés approuvent le sentiment 
que nous proposons , nous serons au comble de 
nos vœux d'avoir contribué à réclaircissement 
d^une partie aussi essentielle de l'Histoire an- 
cienne. Ce sera un surcroît de preuves de la 
vérité des Saintes Ecritures. Ce sera un nouvel 
encouragement d'approfondir de plus en plus les 
Antiquités Egyptiennes et Grecques. Ce sera peut- 
être une nouvelle clef qui servira à débrouiller 
plusieurs autres parties de la Mythologie. Si , au 
contraire , on juge que nous nous somn^es trom- 
pés, nous espérons que nos juges approuveront 
du moins notre zèle , et qu'ils avoueront que 
jamais erreur n'a été revêtue d'une plus grande 
apparence de vérité. 



Fiir. 
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EXTRAITS 

DE CE QUI RESTE DE PLATON 

AD KUBT DE L1SLE ATLABTIQOE. 



TA TOT HAATÛNOS 
HEPI TH2 A1?AANTIA02 NH20Ï 







\ AEinOMENA^ 



Ces Extraits contiennent tout ce <^ue Platon 
rapporte de plus essentiel au sujet de l'Atlan- 
tique. Us ont été pris de ses Dialogues intitulés 
Tintée, et Critias , en conservant Tordre du 
discours. Nous avons placé la Traduction Fran- 
çaise en regard du Texte , et pour la commo- 
dité du Lecteur nous avons divisé ces Extraits 
en plusieurs Alinéas numérotés , auxquels se 
rapportent les diverses citations qui en sont 
faites dans le présent Ouvrage. 
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.!• Ecoutez» Socrate » un récit très-peu yraisemblable , 
et cependant très-yrai , comme Solon, le plus sage des 
sept Sages , disait autrefois. 

2. Celui-ci était parent et intime ami de Dropidas , notre 
bisaïeul» comme il l'assure lui-même dans plusieurs 
endroits de son Poème ; 

3. Et c'est lui qui dit àCritias , notre grand-père , ainsi 
que ce vieillard nous l'a rapporté » que les Athéniens 
avaient fait de grandes et merveilleuses actions , qui^ 
par la longueur du temps et la destruction des bonunes 
sont tombées dans l'oubli 

A. Je vous raconterai cette ancienne histoire que f ai 
entendue moi-même , et qui ne vient pas d'un jeune 
homme* 

5. Critias , comme il le dit lui-même , était alors déj& 
ftgé de près de quatre-vingt-dix ans, pendant que je 
n'en avais que dix 

6. Il y a dans FEgypte un Nome , appelle SalUque » situé 
dans le Delta, à l'endroit où le Nil commence à se 
diviser. 

7. La plus grande ville de ce Nome était nommée Sais. 
Le roi Amasis en tirait son origine. 

8. La divinité protectrice de cette ville, s'appelle Nelth 
en Egyptien , ce que les Grecs ont rendu par Athené 
( Minerve. ) 

9. Par cette raison les peuples de cette ville aiment 
encore beaucoup les Athéniens , et se disent même 
en être parens. 

10. Aussi Solon rapporte-t-il que dans son voyage il avait 
été comblé d'honneurs par ces habitans. 

11. Il s'entretenait quelquefois avec eux sur des événe- 
mens anciens , et il discourait surtout avec les Prêtres 
qui étaient les personnes les plus instruites parmi eux. 

i% Il s'aperçut pour lors , que ni lui ni aucun autre Grec 
ne savait, coicnme on a coutume de dire, rien du tout 
à cet égard 



Digitized by VjOOQIC 

i 



EK TOY TIMAIOr. 



3. npW ^i Kçi7/«v r0V ifcirt^of nfitTnrof il7Ft9 ( «f ÙTtftfiifûftv» 
ê£ ^pW i^f ô yfp#v ) «ri iMyk>M «^ S-mv^mW» w 4' f^i 

i^wtiTfAfêt 

4* 'Byilf ^^iurm wdXm^f wtnH4!hs ?iiyùf , ou nu wi^flu 

5. ^Hy /«if ylf i% %n Kpir/W ( «f (<p« ) ^f Af «yyvr «^ 
7«i9 mtfiiM/l* crtfv, fyS» J'i my fCiéAio» ^îxXlnu.... 

^l^tTêU Tê rS Nf/Ay fwftéi^ Xtûrtxûg wt»MXifttfùg fifug» 

7; Totfr«» ^f rS y«|/icy fiiylçn vi}\ig Xiig * îiS-fy fi f^ "Afumg 
if d ^aviMvg» 

8. Oi rvÎT vo?itétg B^g àfx?r^ig Wf > Ai*yvsrr<«Y ^fv rtwéftm 
HifiB-y *£AA9yi«v ^9 4V^ « htuptif xiyùg y 'A^9'«^* 

9. M«A« fk ftXttB-Hfmûi Km 7<y« rp4;r«v oî«i7«i r^y^ mim 
10. OÎ in tÀXon tÇn ir«ptv3tW v^li^êt n yfyfc9'«M «-«p* «»r97# 

ifltfMg. 

lU lUt in fg 7«( ir«A«i« Afîfmliify 7W ^Aïo» trcpi 7<ûfr« 

7Sy ifpf#y if^nifftg. 
ta. 2;^c^oy lîrc «vrov îfri «AAoy "^EAAjyy* »J1yi» ii\f ( «r {flr«r 

fiWy) diira xifï lif loiiltif mttffuf.*... 
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U. Un joor un des plus anciens Prêtres lui adressa la 
parole et lui dit : a O Solon , Solon , vous autres 
» Grecs vous êtes toujours enfans ; il n'y a pas un Grec 
» vieillard » 

14. Car vous êtes tous àe» novices pour ce qui regarde 
r antiquijté , et vous ignorez tout ce qui s'esi pass^ an- 
ciennement , soit ici , soit chez vous 

15. Vous ne savez pas quelle était dans votre pays la plus 
belle et la meilleure génération d'hommes qui ait Ja- 
mais existé, et de laquelle il. n'est échappé qu'une 
faible semence dont vous é;tes les descendans 

16. Je veux 9 ô Solon,, sans vous rien di3simùler , vous 
raconter tous ces événemens , pour l'amour de vous , 
et surtout pour l'amour de cette Déesse qui eut votre 
viUe/et la nôtre en partage, qui a nourri et instruit 
l'une et l'autre, et même la vôtre pendant mille ans , 
en vous formant de la Terre et de Fulcain , ainsi que 
nous, 

17. Tout ce qui s'est passé dans notre Gouvernement, 
depuis huit mille ans , est écrit dans nos Livres sacrés ; 
mais ]e vous exposerai en abrégé ce qui est arrivé H 
ces Citoyens pendant neuf mille ans, ainsi que leurs 
lois et leurs ac^ons les plus éclatantes 

18. Nos écrits rapportant comment votre République a 
résisté auxefibrts d'une grande puissance , qui, sortie 
de la mer Atlantique , avait injustement envahi toute 
l'Èuropeetr Asie i car pour lors cette mer étaitguéablè. 

19. Sur ses bords était une isle , vis-à-vis de l'embou- 
chure , que dans vptre langue vous nonunez Colonnes 
d'Hercule. 

20. Cette isle était plus étendue que la Libye et l'Asie 
ensemble. 

21. De là les voyageurs pouvaient passer à d'autres isles, 
desquelles on pouvait se rendre dans tout le Continent 
situé à l'opposite et sur les bords de la mer, qui pro- 
prement est appelée Pontus, 

22. Quant au côté qui est au-dedans de rembouchprç 
dont nous parlons , il y a un port dont l'entrée est fort 
étroite. 
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l3. Km lifm U7FÛ9 rm kfif w fiikm mtXmm^ S XiX4tf Z#A«f ^ 



i5. ""fin ^f r# MtAAim ig «^(0)9 viy«; rtr Jn^Jhntf h If 
;^«^^ 7^ ^«p v<M9 »« <ci vevoy0tf ' cç «v 0v ri fg «-«m» 9 
«■dAtf fo 7«i>vy hfCSn y mftXufB^bléf srtTc tnAffinHùs fifti)^.,.* 

16. <E»d'oy«^ K^;^ « Xi?im ' ûXkk vit rt irfM ifS 9^1w wi^H 
ifiStv * fêixtçn i\ 9^ 7«V BtH x^fif > n Inf n vfitli^itf ig rnf 

^ i?M^t , 9^ Sd-^r^/l , fg îsTM'J^UtfV ) ftfflifM f^9 9^ lif XÊ^ff 

vfU9 \rtn x'^'^'fy ^ ^if ^ ^ *Hf «inr > rÀ nriffut ir«f«A«- 
^a«i 0^y, Wy^f J^i »ff^«ir. 

17. TSp ^ nrd'tf^li tuuu9ftfyu99 wtif ifU9 h 7«if îf^W 
yfmfifUMt Iitlu9il%î>lm9 hew9 âft^/ùf yiyfaifliU, Utft ti 7#9 
bf«»i^/xi«i ïnr yiyùfitên «-oAlrÂf» ««Il in><i9ê9 hk fifMX'^ 
9êftu$ ri 9 «$ 7^ ^«' mivlf % tut}0af$9 Wfkx^ 

18. Aiyu % viyp«^iy«i , êmfl i ifi?uç IftSh tTttvn tr«7i 
i^9UfU9 &fi^u Xùft9ùfii9n9 ifu^ t'A vitowt Zùfiwtt9 9^ 'koiMy 
f&vS-iv «p/c9S-f7(mi> U 7S ' ArA«yri»S friA«y«f. r«ri yiip fffîùn- 
f€ê9 h 1» itùù Ttixttyf» 

l^« Njny y«p sr^^ 72 tlfuH^f |})^I9 , i jutAc/ri ( ^ ^«ri v/ti/f ) 

. 30. 'H ^f fnw ^ Atfiénf h 9^ 'Anmf fniim. 

91. '£{ «f Wifi9tTû9 tiA litg ixXâts v«0Vf rolç 7oV ïylrf^ré 
9t«fiVûfU9tiç y U i% 759 »«<rw9 îiri .7iv iM(r«y7<»f» «"««w 

«Wffp«y , 7«9 irip) %9 MX9l^t909 hcU949 wMù9. 

93. TaJ^i ^y y»p W ôrW rS W/Mfvr «v >iyc^9y ^MHtdi 
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33. Là est la mer qui proprement est appelée Petagus ; 

et la terre qui de tous côtés Tenviroane réellejaaeut 

est justement appelée Continent, (a) 
SA. Dans cette isle Atlantide > il y avait des Rois dont la 

puissance était très-grande. 
2$. Elle s'étendait sur cette isle ainsi que sur beaucoup 

d'autres isles.et parties du Continent. 

26. Ils régnaient en outfe, d'une part , sur tous les pays 
du côté de la Libye Jusqu'en Egypte-, et de l'autre» 
savoir du côté de l'Europe , jusqu'à Tyrrhénia. 

27. Ces forces réunies ont tenté de soumettre votre pays , 
le nôtre et toutes les Provinces qui se trouvent en-deçà 
de ladite embouchure. 

28. Alors, ô Selon, la puissance de votre République 
acquit une réputation de force et de vertu supérieure 
à celle de tous les autres mortels. 

29. Car en surpassant toutes les autres en génie et dans 
l'art militaire , elle commandait à une partie des Grecs, 
tandis que forcés de se retirer , les autres l'avaient 
abandonnée. 

SO. Mais quoique réduite à une pareiOe extrémité , elle 
triompha cependant de ses agresseurs , et en érigea 
des trophées ; elle garantit de la servitude ceux qui en 
étaient menacés. 

31. Et quant à nous autres qui demeurons aundedtms des 
frontières d'Hercule (b) , elle nous rendit à tous le salut 
et la liberté. 

32. Mais lorsque dans les derniers temps il arriva des 
tremblemens de terre et des inondations , tous vos 



(a) Que Von substitue au mot d^hle celui de Province y quisieuIQe 
la m^ïme cliosc chez les Orientaux , et que l'on suppose que Tembou- 
chure dont les Prêtres E^ptiens parlent, soit Tembouchure du 
SiU que les Grecs aTalent coutume de nommer embouchure d'Her- 
cule ; ce récit , en lui-môme si obscur , deviendra très-intelligible. 
Le TOlci : A l'embouchure , que vous nommez Colonnes iPHereule , il y 
avait une Province plus étendue que la Libye et l'Asie ensemble, La 
Phénicie touche , pour ainsi dire , la rive droite des embouchures du 
Nil , et son commerce , ses établisscmcns , ses colonies s'éteodaient 
bien au-delà de la Libye et de l'iisie. De cette Province les voyageurs 
pouvaient se rendre dans d'autres qui conduisaient au Continent , situé 
à l^opposite de celle embouc/utrey et sur les bords de cette Mer qui pro- 
prement est appelée Pontus» De la Phéiiicie on passe aux PiX)vinccâ de 
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97. Aifrv ^g «rSm (»y«id'p«l«&f7m i/f ii> « i^iftifêit rif n ir«ip* 
v/uf 1^ r^y 9ri»p* 9/MÎr 1^ r^v fyrW tou fifittrcç ftifTM riiFcp 

m^ims httfttùs «pi^ Tt ig p#^ lyiyir»* 
99* n^yr#9 y«ip frptffwm f«4^;(^/«c ^ «g ri;^yi(i^ «mi lutrÀ 
iri\tftê9 y 7«t A*"!» rSv '£XA«y#y 9y9v/«(r9 y % f^ ^M fufth' 
^t7(ni3 f( «y«yiuyf r«w «(AA#f mfôfifTmK 

3o« *£fri rtir ly^ârêtg iftiuftifti Mfi'ivôtgy mfMTnntm fà» rSf 

3p. Tif /l «^AAarf 9 «mi Js^rtiiMu/ciy brW ïp^y 'HftmkJm^ 

Sa. *Tfvpf #f ;(p*yf «i/«]M2ly ît^ituvy ig iMr«i(Atf«]MSy yiyo/((y»y , 
/MKf iftifttf 9$ vtutTùf ;^«Ac9r«ip Ixd'djrv^, rin wuf uftMf 



l'Asie mineiire qui est située à Topposite de l'Egypte. L'Asie mineure 
conduit dans la Phrygio qui est ftitu<3e sur les bords du Pont-Euxin 
qui est le Téritable Pontus des Anciens. Du côté gui est au-àêdanê de 
Vembouehure d'Hercule il y a une entrée étroite» C'est l'entrée du port 
d'Alexandrie. Là est la vmt qui véritabtemeni est appelée Pelagus, et 
ia terre qui de tous côtés ^environne réellement , est Justement appelée 
Continent, Ce Pelagus est la Méditerranée qui de tous côtés est envi- 
ronnée d'un vrai ContinenL 

{b) Les Grecs , selon ce récit , étaient au-dehors des Colonnes d'fler» 
GUle » les Egyptiens au-dedans» Ce passage seul sutDt pour prouver 
inconlestablemeut qu'il n'est point question ici du J)étit»it de Gi« 
braliar, tnais d'un endroit situé cntit; l'Egypte et la Grôce^ Voyez la 
Kote(d). 
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guerriers ont été engloutis dans la teive , dans le mal- 
heureux espace d'un seul jour et d'une seule nuit, et 
Fisle Atlantide disparut ainsi dans la mer. 
2^. Par cette raison aussi la mer qui se troure là , n*est 
ni navigable ni reconnue par personne « puisqu'il s*y 
est formé peu à peu un limon , provenant de cette isle 
submergée ic). 



(^ Si , selon notre sentiment , cette mer innaTigable est le Lae 

Mphaltlde , il s'cnsulyra que Platon confond ici les temps ; chose 

Irès-commnne aux Grecs lorsquMls parlent des siècles antck'iears. 

£m Grées étalent deê enfans. Si le Lecteur n'approuve pas cette idée, 

, U pourra subsUtuer au Lac AsphalUde celui de Sirbon, situé entre 
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fiixi^fut irSf , mB'fiêf fJVr tcttrk ynç y S rt 'ArA«if rW v«m 



l'Egypte et la Phénide , rar les bords de la llédlterranée. La des- 
cription qae les Toyasenn anciens et modernes en donnent , con- 
vifiBt très4)ien à ce que Platon en dit id , tant par Rapport à sa 
naton, que par rapport à sa sltoatioii* 
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1. U faut avant tout nous rappeler qu'il y a neuf mille 
ans depuis le temps qu'il s'est élevé une guerre entre 
ceux qui demeuraient au-dessus et hors des Colon- 
nes d'Hercule , et tous ceux qui habitent les pays en- 
deçà (cQ. 

2. On dit que notre République avait le commandement 
sur ces derniers» et qu'dle conduisait toute la guerre. 

S. Les autres étaient gouvernés par les Rois de l'isle 
Atlantide, que nous avons déjà dit avoir été plus éten- 
due que la Libye et l'Asie , et que maintenant c^était 
un limon impraticable, produit par les tremblemens 
de terre. 

A. De manière que ceux qui voudraient le traverser en 
venant d'ici pour se rendre dans la mer appelée Pelor^ 
gus {e) , en seraient empêchés par des obstacles invin^ 
cibles. ..•• 

5. Les Dieux avaient autrefois partagé la terre entr'eux^.. 

6. Vulcain et Minerve étant de même nature , sortant 
d'un même Père et ayant les mêmes inclinations pour 
les sciences et pour les arts » ont eu aussi la même 
portion en partage , savoir cette contrée , qui par sa 
nature est le siège de la vertu et de la sagesse , et qui 
est faite pour elles. 

7. Ayant donc rendu gens de biens les babitans qui y 
étaient nés , ils leur ont inspiré la forme de gouverne- 
ment de cette République. 

8. Les noms de ces hommes ont été conservés ; mais 
la mémoire de leurs actions a péri par la destruction 
de ceux à qui elle avait été transmise et par la lon- 
gueur du temps 



{d) Dans le Timée, c'était tin Egyptien qui parlait; l/ci c'est un 
Grec ; par conséquent celui-ci nomme ie pays en-deçà , ce que l'au- 
tre avait appelé te pays en-dehors. Cette obsenration est nécessaire 
pour ne point s'égarcr ici» 



Digitized by VjOOQIC 



EK TOY KPITIOr. 



ïm x/a/« i^' S ytyoviff f/MfvJS-v leoXtfuç rê7ç ^' mp *Hp*- 
itXuttç çii>M€ %9» MMTéMn jg Tùlç hrùç 9U9tf y 'if i^u r»9 
iUacîfêUfW. > 

tHtmXtftnntmd cAfyir*. 
5. Tahr ^ «î rvV 'ArXÊtflli^ç vifVtf )8«fiM7f , «y ^« AiC»9^ 

4« Tw ^ îri^J^ U9rAMtf0fv («i t« my inA«yW > isn fu^tirt 
WêfitnJ^iU tufXmf «"«p^^iif...,. 



5. Btê) iwêtna yh 9r«rf mt* rw lixitf ^fA«y;^«vo9. 



aura IxB-c/ltç y wrm ftlwt ift^m A«|i» y rnfh Jiiv x^t^ 

7. '^Afifmf t\ AynB'éU ifn^ruiinurtf MÙrix^ûtmf y m li» fi^mn» 

. 8. *Qf TM fÙ9 êfifutTM tintfm y r« ^1 fpy«i y iÙ tmç vSh 



(«) GeUe sltoaUon d'un lac sllud entre TEgypte cl U Méditerra- 
née convient encore tits-bicn au Lac Slrbon. 
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9. Je roas dis ceci» en observant qœ Sofon a rapporté , 
que les Prêtres» en lui racontant l'histoire de cette 
guerre « et en parlant de ceux qui en étaient les chefs , 
leur donnaient les noms de Gécrops » d'Erechthée » 
d'Erichthonius » d'Erisichthon » et de la plupart de ceux 
que l'Histoire rapporte avoir vécu avant Thésée. Les 
noms des femmes de ce temps étaient également les 
mêmes (/O. 

10. Maintenant }e vais vous exposer quel a été au com- 
mencement l'état de ceux contre qui ils ont fait la 
guerre » si la mémoire ne me trompe pa« sur des faits 
que j'ai entendus dans ma grande jeunesse ; afia que 
vous , comme mes amis, le sachiez aussi. 

il. Mais avant que d'entrer en matière » il faut en pen de 
mots vous donner van avertissement » afin que quand 
vous entendrez souvent nommer ces étrangers par des 
noms Grecs » vous n'en soyez point étonnés ; car vous 
allez en savoir la raison. 

12. Selon ayant voulu employer ce récit dans son Poème , 
et recherchant le sens littéral des noms , a trouvé que 
ces premiers Egyptiens qui ont écrit cette histoire » les 
avaient traduits dans leur langue. 

IS. Lui donc , en prenant à son tour le sens littéral de 
chacun d'eux » les a tous traduits dans notre idiome. 

1^ Ces écrits étaient autrefois chez mon grand-père , 
maintenant ils sont chez moi » et je les ai lus dans 
mon enfance. 

15. Si donc vous entendez les mêmes noms comme les 
nôtres , n'en soyez point surpris ; car je viens de vous 
en dire la raison. 

16. Or » il y aurait à faire un discours bien long , s'il fallait 
remonter jusqu'à l'origine » pour vous rapporter ce 
que j'ai déjà dit au sujet du partage que les Bieux ont 
fait entr'eux delà terre » en donnant aux uns de grands 

. districts , à d'autres de moindres » et en instituant leur 
culte. 

17. L'Isle Atlantide étant donc tombée en partage kfiep* 



if) Quelle présomption en faveor de rexpllcatlon «tue nous pro- 
posons , que cette conformité de noms I Thésée Tlvait enTiron vers 
Tan du monde 3700. Les Israélites sortirent d'Egypte vers l'ftnnée 
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9« Aly« a ttMê 9 rt»^M«iff «^«( «In tajcfênrU n «^ '£f i;^dw 

a^ 09914»^ 7âïy «y« ^cf< rSf ôfôfiirttf txifm iirôfomftonMtUy 
Têvrttf txtlvifç 7« ^«AA« hrofOfui^ôflAÇ tôuç Itfiuç StfA^y c^t 
709 rirt hnyufQ-tu xiXtfMf y ^ 7« ^«^ yufàitiuf j|^7«vr«..«. 

10. T«yf in 7âIv MiTêXifoiniflt/f mùrôlg cm Jy ,. £; rf ««*' 
^^Aî^^ cyéycr0 {^f0nftiis «9 fui ftfnS-ttfitf Sf vn Vêuiïs c/ltç 

^Xêlç iSfêU xùtfti, 
êuuUfriç 'ZK>\»f9iM fittfSitfiif hifSît wlfUtTêb ^«MfutJ^nru Tê 

13. T,ùXMt txtfùm» ils 7719 twTtv wlntif nttmitx^^^^ *'f ^yf a 
- hmjF09êM9êftt94ç Tti9 tS» •9ûfmrm imutfat , cvpt , rovr ri 

Atyv^têog vêvf wfiwi cwe/ftfvç êLmi - yftv^tiftmwç y mV w 

«vrÂly ^«riy fimiflx^rtiç* 
13. Aorof ri «S ^«A/y cjuenr r^y itkvuêt9 hifcarôç ifêtXêtftSitmf y 

ùç r^y ifitrifAv iiym Çmtif àxtyfêt^iro* 
l4* K4M 7«?r« yi J^» r« yfkfifutrêb ftttfjk r^ ftkinem r «r» «g 

cr* cr# Vêtf \fui y vy , hêtfuftî^irnrm rt vtt ifuu ^«ui^éç êflêç, 
l5« Ay êZf àjcûunlt TêMvrtù oïtc i^ r'^ii hicfuirtù y fi3ii\9 'VfU9 

ifw h'tùvfut, Tô 7«^ «/ri0y «vrÂly f;^(7€. 

16. M«e»p«tf J^i i% Xûyûtt i ùf^ rorty »9t^imfh TûSf w^lS-tf 
i>ixh i ^*ft W reif S-fSy Aiflio^ , irt ,xMrt9Ufuù9rê y«V sr»- 
0vy ff0M fit» ftuÇttç Pitiiuçy ey(l«^f 1^ fA«rr«i;, ^<f^> Bvoius 

17. 0(/r« J« >g riy ySîyoylIdffiEi^Àfy rify 'ArA«yr/(Jk ^*;^^'> tty^f^^f 



3450. Dans l'espace Intermédiaire l'histoire des Grecs place tons 
lés H<Sros dont Platon rapporte ici les noms. 
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tuae » il y établit les enfans qa*il arait eus d'une femme 
mortelle » et il les fixa dans un certaiQ banton de Flsle. 

18. Enriron vers le milieu de l'Isle du côté de la mer ^ il 
y avait une plaine qui , à ce qu'on dit , était le canton 
le plus beau et le plus fertile. 

19. Proche de cette plaine ^ encore vers le milieu* et à 
la disunce d*enyiron cinquante stades , il y avait une 
petite montagne. 

SO. Elle était habitée par un de ces hommes qui dès le 
commencement avaient été formés de la terre. Evénor 
était son nom : sa femme s'appelait Leucîppe. 

21. Et ils avaient une fille unique qui portait le nom de 
Clito ; celle-ci étant devenue nubile , son père et sa 
mère moururent. 

22. Alors Neptune s*étant senti de Tinclination pour elle , 
la prit pour femme. 

23. 11 entoura la colline qu'elle habitait d'une bonne cir- 
convallation » en traçant autour d'elle différons fossés 
et élévations de terre grandes et moindres alternative- 
ment ; savoir : deux élévations de terre , et trois fossés 
d'eau. 

tu. Lesquels formaient des espèces de cercles dont cet 
endroit était le centre « afin de le rendre inaccessible 
aux hommes. 

25. Car il n'y avait point encore de navires pour lors , 
et l'on ignorait l'art cle s'en servir. 

26. Et comme Dieu , il orna sans peine la place enfermé^ 
dans cette enceinte. 

27. 11 y fit jaillir de dessous terre deux sources d'eau» 
dont l'une était chaude et l'autre froide. 

28. Il y fit aussi produire à la terre des fruits de diffé- 
rentes espèces et en grande quantité. 

29. Et il y éleva cinq couples d'enfans mâles jumeaux 
qui étaient nés de luL 

SO. Alors il divisa toute l'Isle Atlantide en dix parties. 

31. Et il donna à l'ahié de ses enfans la demeure mater- 
nelle avec le canton d'alentour » lequel était le plus 
grand et le meilleur de tous. 

32. Il le nomma Roi des autres, et il appella ceux-ci Ar- 
chontes. 

33. Il donna à chacun d'eux l'empire sur un grand dis- 
tria et sur un grand nombre d'habitans. 
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. Mfrif MUTfturtf f» 5f«r«f yvftutàf ymnntt t» riFi rt^roi 
•ri; fnn9 loifiï* 
|8. n^W i^«A«rri| fàfy JMtr« J^f ^im ^«nyf vettUv SV y • ^i 
sriifrtfy irf//«y Mi^)jç$ y ^f(^ *** î««y«y yirio&^M xiyiriu. 

\ 91. KAfir# i\ fêêuynf $-vy«rcp« îp/i y9«»«^ > S<^« 4' ^''^ 

a3. lC«i r«y y«A#^» <y ^ itmimjctfuty Wûi09 iûtffûly «t^i^nVv 

! «9»Xf 9 ^mximif yns rt fyiBAA«{ tAilrriiv faU^ûw rt fnfk 

mXkihtttt wût09 TfêXiis * i^ fût y ySir» d-êtkimis t\y r^fSr. 

37. ^'xihrêb fàf hrrêb vffv ySf iam wt^tîU xù9juint$ y Tê fia 
â'tffêùf y ^Xfo9 i^t l» xfnvnf *Î9'êffiêf y irtfûr, 

3o. Kiii riy fiîrvv r«y 'ArA^yrtVk «-«^i , i^Um ftifn Kurmufuif» 

Si. Tm fàf wfUiCfnirf y Tf vfmfm yvt^ftiff y rnf t% fmrffêtw 

•liui^vf «g ri» »^»Af X»{iy, srAuW *$ «f<W «v'»' «mvii/a. 

33. '£»^ ^ «f;ciy iTêTJAf &/^mifm 1^ mAAft ;^«^«r U^w. 

7 
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Zh* 11 imposa aussi des noms à tous. A Patné , c'est-à- 
dire au chef, il donna un nom , duquel par la suite 
risle et la mer furent appelées Atlantiques ; car le non^ 
de ce premier Roi était Atlas. 

35. A son frère jumeau il donna le nom d'Eumélus , en 
Grec f mais dans la Langue du pays » Gàdirus. Ce frère 
eut en partage une des extrémités de Tlsle , savoir , 
celle qui est située vers les Colonnes d'Hercule , et 
dans la contrée , qui de nos jours est appelée Gadirica 
d*après le nom de son possesseur. 

M. Des seconds jumeaux qui naquirent , il appela le pre- 
mier Amphérès , et l'autre Eudœmon. 

37. Des troisièmes , l'alné fut appelé Mnéseus , et l'autre 
eut le nom d' Autochthon. 

38. Le premier des quatrièmes eut le nom d'Elasippus , 
et le second celui de llestor. 

89. Des cinquièmes le premier fiit nommé Azaès » et le 
second Diaprepès. 

40. Or, tous ces fils ainsi fpie leurs descendans ont de- 
meuré pendant un grand* nombre de générations dans 
ce pays , et ont régné sur beaucoup d'autres isles si- 
tuées le long de la mer, comme il a déjà été dit , de 
manière que leur puissance s'étendait sur tous les pays 
situés entre l'Egypte et la Tyrrbénia. 

&i. La famille d'Atlas s'acquit pendant long-temps une 
grande gloire* 

(i2. Le plus ancien régnait et transmettait toujours le 
royaume à l'ainé de la famille ; et de cette manière ils 
ont conservé la royauté pendant beaucoup de généra- 
tions. Ils ont aussi amassé des richesses si grandes , 
que pas un Prince n'en eut de semblables avant eux, 
et que probablement aucun n'en aura de pareilles par 
la suite. 

&3. ns avaient à leur disposition tontes les choses néces- 
saires, qu'on a coutume de fabriquer dans les villes, ou 
que l'on fait venir des autres pays. 

Vu Plusieurs choses leur arrivaient au ^commencement 
du dehors ; mais quant à celles qui sont nécessaires à 
la vie , risle leur en offrait la plupart. 

65. D^abord ils avaient en plusieurs endroits de l'Isle 
toutes les productions des mines , soit solides , soit 
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84* *€hifutrm i\ irtuif t^^^ rtf fût «rpitCvtwTf mw fimnXu 
%flf y É^ i% t$ irTum n fins rort wiXiiy^ç t^tv Wmvfuët j 
'AT)mfTticê9 X%x/f*» , trt riwtfê h rsf vfmlm fitmktiwmrTi 
TêTt "ArXnf. ^ 

35. T/ fi hHfUf j fétr lxuft9 rirt ywùftiim , A«|f9 ^i 
iftfM W 9H099 wfn 'Hfiutxdm cvA^y flAv;^^, Un % lit 

*£AA9fif¥ fàt EifitiXif y r« ^ twtx^^têfy rifUf99^ êmf M9 t«v 

36. Tmv ^f htÊTtfM ytffmon ro fà» ^ '^/if«jif ^ r» i\^ 
Eùikifiwm iMtAfvf. 

57. TpiTTtXf i% , My««j« fà» y rsf wfmfm yifêfthf , Tff ^1 

38. TSy ^f TîrifTmy 'Exi9twwê9 fù» y 1^ wfSlifê9y Mn^fm 
3g. '£^1 ^< r«V wifMrlnty '''4 1^ fftrfo^y'AÇ^r 2y«/MiSrfl9» 
4o* Ovr0i i^t wMiç y mnrêl rt «^ 1x^ê9êt rêirm y ciri ygvi«f 

fg T9ffvflMf r09 hrûç l^fê wkfx^êAn* 
41. "ArJ^flês /i ^«Av /Mf «AA« i|$ ti/cM» yfyfTM ^ir» 

43. ]Ui#fAfW ^i • Wftgiirmrût «ù r^T WftwCvrarf rm myhm 
wttfuhhiot tir) yi9utç veêXXÊis ri» fittn^ituf hlûwZ«9y srAivrt» 
fà» Kucnifdtêt veXfiéu Tûnorù9 onç oirt wm wféSt9 h tit9Mçumêf 
1m fiêmxim yiy9%9y irt 9r«rf içtfê9 yiiifl^cM ffhêf* 



43. KMrtâ%t9U0fii9m /i witrm h mùrêtt mw h «-«Au , ig «^m 
marm rif £aa«» >$«f«» «-«hr wf\f xfi^** (flrwfAtm fCU 

44« Km «-«AA^t /M9 #^«( r«9 «f;^9 «vtmip «-^«fjfii i{«^c'> «-aA» 
t\ n 9ia9s mmts wmfti^îTê ùg rmg rto filu kêtrttûxwit* 

45. II(4»r«y ^9 , «#M viA fUTttXXittùç Ifwrlfutfm Çîfùi 9^ W 
ff «ri» yiytfri «g r^ f vf hêfuû!^lfêiU9 y rln i^t irxi»f ê9êfutfV9 

7- 
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fiisiMei, el surtout Porichalque, mêlai que Ton ne 
GODoalt plus aujourd'hui que par le nom, mais qui 
chez eux était très-connu » très-abondant , et ce qu'il y 
avait de plus précieux après Tor. 

46. Les forêts produisaient abondamment toutes 'sortes 
de bois de construction. 

ft7. La terre nourrissait une très-grande quantité d'ani- 
maux tant domestiques que sauvages. Il y avait même 
un grand nombre d'éléphans. 

ft8. Car tous les animaux , tant ceux qui vivent dans les 
marais ,- les lacs et les rivières , que ceux qui habitent 
les montagnes et les plaines , y trouvaient une ample 
nonrriture> même l'animal le plus grand et le plus 
vorace* 

49. Bile rapportait en outre et nourrissait très-bien tout 
ce que la terre partout ailleurs produit aujourd'hui 
d'odoriférant, soit racines, herbes , bois, liqueurs, 
sucs , fleurs ourfruits. 

50. 11 y avait également ce fruit doux qu'on fait sécher 
et qui nous sert d'aliment, de même que ceux que 
nous mangeons avec le pain et que nous comprenons 
sous le nom général de légumes , ainsi que ceux que 
les arbres nous offrent pour nourriture , pour breuvage 
ou pour oindre ; les noix de toute espèce qui , pour être 
bonnes et agréables , sont difficiles à garder ; les fruits 
qui servent à exciter l'appétit ou à récréer agréable* 
ment les malades. 

M. Toutes ces choses se trouvaient alors dans cette Isle 
sainte 9 belle ^ merveilleuse et extrêmement abondante. 

52. Or, les habitans de cet endroit se servaient de ces 
productions pour construire des Temples , des Maisons 
Royales, des Ports, des Chantiers et d'autres établis- 
^ semons dans l'ordre suivant. 

S^ Us avaient d'abord un Pont sur les canaux , remplis 
d!eau de la mer, qui •environnaient l'ancieone Ci^i- 
tale , pour pouvohr se rendre de là dans les bàtimens 
Royaux. 

fiA. Dès le commencement ils avaient construit la rési- 
dence Royale dans cette ancienne demeure de la Divi- 
nité et de leurs Ancêtres. 

6o* liais dans la^uite se succédant les uns aux autres » 



y 
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rb v«rv, irA«» ;sf«#<» 7i/(i«r«rty îv r»tf roVf «y. 

46. Km W î(A9 V(W r« rutrUm iutirmfittrm iraflx^rms, 

frkfTêL ^if9V9m MÇ0o9m, 
47* T« Tf «v srffirr« Ç?«i îiMtyS; i/Kf^« ig «yp<« rf if Vf» » 

«g /^f «g fAff «vr«w «r a mir^ yvtêf irAf7f«y. 

48. N0^ ykf ruç rt ÎT^tç Ç^if •#» Mé' iA« i^ >l/Ê»ms ig 

HfùiFMât irttfiu «AA* «y mm rtm lutrk r«mi r/ {»» ^yiV»> 
«tf VMrt iM^ 9r0A»C0^tfr«rf • 

49. npW J"! lovTUt, Ù9U ivtÈ^n TfiÇtt Wûv y« Ttfm^ /iÇtff , 
n X^lfy i {vA«v, ï ;^vA4lr, S f««r5» , un m^m ^ &% 

ifuut , juci 00vif ;^«piy tû9 nrov «-p4f;^p«/tef 0« ( «MiA«v/tefv i% 
mvTâv rtc fûfn iéfin-mfrm , ïrm-fM ) ttm rh inç {vAf y«f , 
wifMTtt MM fififunrm km iXtiféfuiTm pifw wattsmf n iç 
»fMi MM i^fitf yîynt los^nwmififH uitftfim «wf^r^V* 
ini r% wêtfoftiém wXiiv^^if furttfi^tm Àymmirm mifêfém 

5l. nifTti Imtrm i rlrt 9wt êlvu. i^' «AiV »W^ «ifi ««^ 

Tî MM 0«V^IMIfW »«M ff-Anl^fm MTFUftù fflfC 

r^ n ffp« MM TM$ fiM9t)itMMS ûl»iwU9 y MM W Af^MV^r Mti 

^MKtrftoMtÇ* 

53. T«Pf w :^«A«lrT?rff Tf#;t;dW , w wtft rnf Afx^Kf nnu 
fuiTfUùïuf , WftÊTûJt fàf tyt^»f»9Uf , a^êf f{« Mji î« r« 
fituixuK itêiêifctiùt. 

54. T« J^i /UnMiK if riWTy tJ rS ^têu km rî» ^fn'«»«»» 

MirtfiWotl KêtT if^ WoînWKff t»^s, 

55. '^t^ltfês ft w^f trifêu. ^x>*fM9û9 y KêKê^fuifim Ké9]im9 , 
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chacun ajoutait un nouvel embellSsaement à ceuï qu*ll 
avait trouTés , de manière que ce bâtiment devint un 
prodige de grandeur et de beauté. 
5^ Car ils avaient creusé un fossé depuis la mer jusqu'à 
l'enceinte extérieure de la Ville» lequel avait trois 
plètfares en largeur , cent pieds de profondeur , et cin* 
quante sudes de longueur. . • • • 

57. Au milieu du Château était un Temple consacré à 
Glito et à Neptune » inaccessible au vulgaire , revêtu 
d'une couverture d'or » et situé au môme endroit , ac- 
cessible autrefois , oùles dix Ghefe de la famille Royale 
avaient reçu le jour* 

58. Là ils s'assemblaient aussi tous les ans pour offrir 
chacun des sacrifices. 

59. Ce Temple de Neptune avait un stade en longueur el 
trois plëthres en largeur ; son élévation était propor- 
tionnée à cette étendue ; mais sa figure était d'un goût 
étranger. 

60. Toutes les parties extérieures du Temple étaient ar- 
gentées » excepté les sommets ; ceux-ci éuient cou- 
verts d'or, 

61. Pour ce qui regarde l'intérieur» les voûtes en étaient 
d'ivoire ciselé» et couvertes d'or» d'argent et d'orichal- 
que ; le reste » savoir les parois , les colonnes et le pavé 
étaient revêtus d'orichalque. 

62. Us y avaient aussi placé des Statues d'or. 

63. ns y avaient représenté la Divinité » se tenant debout 
sur un char » attelé de six chevaux allés » et d'une hau- 
teur si grande» que la figure touchait à la voûte de 
l'édifice. 

64. AFentour duDieu il y avait cent Néréides » assises 
sur des Dauphins. Car alors en croyait que c'était là 
leur nombre. 

65. U y avait en outre plusieurs autres images consacrées 
par des particuliers. 

66. A Fentour de l'édifice au-dehors on avait placé les 
images des femmes et de tous les Rois descendus des 
dix Chefs » toutes '.fabriquées d'or » ainsi que beaucoup 
d'autres présens considérables tant des Rois que des 
particuliers » soit de la Ville même » soit d'ailleurs. 



Digitized by VjOOQIC 



EK TOT KFITIOT. io3 

56. Aiéfvx^ fÙ9 yitf U rSr S«Aiirr9tf âfx^f»^ Tflifkièfêf 

^uiltiv y m r«y f(tfr«r« Tf*^ùt trvnr^nntf 

57. '£y ^if0w ^» fff«y 2yi«» tAri^i rns n KAurSr JB«i r« 

yifêt* 

58. ^EvB-m Kéà %mT vitUTùit U TFM^f rSy J'i»* A«^Mry ttfmm 

59. TS ^f Hù9%ti^ùs «vrS yfW «v > fw/Zov ^v fiiius y tifêç 

ri fimfiaftKù9 t;^0yr0r« 
6o« n«Fr« /f i&vd'fF «Y^i«Aii4^«f9 rtf» fs4F» «^fV^ff > «"^v v«»i' 

61. T« ^i CFrW» «VF /MF Ô^^^VF fAlf«FrtF9' ^^(^F STAMIF ;^f0«$ 

IMM ifyiff tuù €fUxi?M^ «Yjr«l»iA^F9F ' r« ^f «A^ sr«irf « 
r2w Têixw Tt tuu xUfm x«à tUfûvç y êfU^i^M» mfthimSêfm 

62. Xf99^ i"\ mym}ifUÊrm hiçnvuu 

63. T<F fût d-foF f^' AffutTês îçwrm f| »wùiflif«/f llxirm ifi«x*^ » 
mrtt rt SnA fuyièws rp tc^fo^^ ris ifù^fç iftù^ôfituf, 

64* NvpvfJW ^1 tin i^tXplftn fiMir«F »tf»A«. r«a«vr«f yitf 
65. II«AA«i «l* fFrW «AA« ffy«A/Mir« ihâfTt/v mêt^nf**rm fFJv. 

66* Ilfpl i\ r«F FMFF f{«hF lîlMFIf iwinT^J (Int^tty U Xf^9My 

Tth yoFtfuSF 9 iM(i «vrSF «««i rm iitut lyîyijwdv fiuatxiên * 
«MM WùX)iÊt fVfftf «F«l^«f]u«r« fuyiXtc rctt rt fitmxitn tuu 
itittrSh il ttèrns rt r$ip itixuêg y jmm riv «&Fé(F ilnvF mfx*9* 
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07. Il y avait aussi Ift un Autel d'âne grandeur et d'une 
structure proportionnées au reste. 

68. Les batimens Royaux étaient également conformes à 
la grandeur de TEmpire , et répondaient à la magnifi- 
cence du Temple. 

£9. Us avaient aussi des sources abondantes d'eau chaude 
et d'eau froide qui ne tarissaient {amais , et qui ser- 
vaient également à l'agrément et à la santé. Aux envi- 
rons de ces sources on avait construit des batimens et 
des allées d'arbres pour l'ornement des bains, et on 
y avait établi des réservoirs pour des bains en plein air» 
et d'autres sous des toits pour l'hiver. 

70. Les bains des Rois étaient séparés de ceux des parti- 
culiers ; les femmes en avaient aussi de particuliers 
pour elles , de même qae les chevaux et d'autres ani- 
maux » chacun comme l'ordre l'exigeait. 

71. Pour l'écoulement des eaux on avait pratiqué un 
Canal qui conduisait dans le bois consacré à Neptune. 
Ce bois était rempli d'arbres de toute espèce , et l'excel- 
lence du terrain les avait rendus si beaux et si grands^ 
qu'ils offraittit quelque chose de divin. 

72. De là cette eau passait au moyen des aqueducs et des 
ponts dans les enceintes extérieures^ où il y avait beau- 
coup de gymnases pour les hommes et pour les che- 
vaux , alternativement dans les isles formées par les 
fossés. 

7S. Au reste et dans le centre de la plus grande de ces 
Isles ils avaient construit un Hippodrome de la largeur 
d'un stade et de la longueur de tout le cercle pour des 
combats de Cavalerie ; et des deux côtés ils avaient 
bâti des logemens pour les Gardes du Roi. Mais les 
plus affidés de ceux-ci étaient logés dans la plus petite 
enceinte» et proche du Château, dont la garde leur 
était confiée. .... 



7A. Nous venons de rapporter de mémoire à peu près 
tout ce qui avait été dit anciennement concernant la 
Ville et l'ancienne demeure. .... 

7& Maintenant nous allons tacher de donner également 
une idée du reste du pays et de son arrangement. 
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68. Kat 741 fitinMufy ««ri» r«i «vrli, «rpfir«iMr«i fàf r^ rvf 

fifutT9fy ir?Jiéêç fàf içêêuf ix^inufy i^tf i^i xm «fir^ 

ptkrt ^f|ii/ify«f n Btfftmç fi» inFtuéfUvf y 7«f /"i ;cfijMf pu «^ 

^0. Xmftçfàvy fitmPUMMgy'x^ftg f'iy ihiMiuts ' Ir/ /"^ yvtMf)» 
«AA«ff 3 JMW *wifms îW«i; JMM r«7r «AAotf vxêl^vyUif y ri 
wfis^ff w »4trftH9tÊiS ixii^tf mirûflftêfrtf» 

^1. Ttf ^f i^ùffUf 7yaf f«) r« rS ïiêfruifhût UXng y /f9^« 
2;^«yrjs. 

73. JCm ni) r«vf {{« j»»A«9f J^f' i;^^*?^ ««»•«( 7«tf ytftfMç 
lir^xiTîWf • êi a irùX>M fùf Ufm »m «-«AAÀnr B'tSfy «-«AX^i 
/i Jidr9r0< »M TûXXm yv/tf«at« tKtxufàifynrê y r« /Key^ «y^inr^ 
r« ^ , îVwtfr^ ;^#p)f îy attcriftc r^ rSv Tfox^S' ^n^» 

73* T« rf «AAis JB«i xmrk ftivnt rnn ^f/Ç« r^y fivm Hi^fnfJkfs 
hFwii}9ftù$ h mvif y fui"lû9 tû wxkvûs i^^f y ra f\ ftSxéç 
"tnfi vêf xixXêf iXÊ9 mfuTê ùç ifuhXmt ths llxwêtç, fêfvfûfutià 
a ifif) «t9T09 fvS-fy n »tà u^$9 êhcnrus încr r^ iF?<Héu 
rS» tûfvfifâtf* Tàig tï wtf^Ttfûtç \f rm cfUKfêrlff rfû^m xtà 
Wf4 ris Mxfû^ixwç fuiXkn ifvt htrirtucrû i (Pfoofi, rêiç 
i% iri9T0if iutçifûvn wfêf ir/nv , hrog ris ÊMfùwixuts vipi 
Tws fitm)^ tt9rû9S i^uf êlxnrus M^fUftu 

74* Ttf fàf êSv Hfif JMM Ta vifi THv àfx/id^ ûMUion y ^^0' 
^ rir l?ux^9 wf hffcvnftinvrtu 

75. Tîf 4' «AA«f )c^fttç mç 9 ^V0ff ti^i, kùu r« ris lti»49fêm«ts 
uhs àifft»nfUfW9m irufATUv. 
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76b On rapporte qa*aii oommencement tout le pays ayak 
été très-élevé et escarpé du côté de la mer. Mais qu'au- 
tour de la Ville il y avait eu une petite plaine , laquelle 
étaitenyironnée de montagnes qui formaient une pente 
douce et aisée ]usques à la mer. 

77. Toute la longueur, d'une extrémité à l'autre» était 
de trois mille stades ; mais en mesurant du milieu de- 
puis la mer jusqu'en haut, il y avait deux mille stades. 

78. Tout le territoire de l'Isle s'étendait vers le Sud , et 
du côté du Nord il était bordé par des montagnes. On 
ajoute que ces montagnes surpassaient toutes celles 
d'aujourd'hui en quantité , en grandeur et en beauté. 

79. Elles étaient couvertes de nombre de villages et d'ha- 
bitations très-riches. Elles abondaient en rivières , en 
lacs , en prairies , qui fournissaient une ample nour- 
riture aux animaux domestiques et sauvages. Il y avait 
des forêts qui produisaient abondamment toutes les es- 
pèces de bois propres pour toutes sortes d'ouvrages. 
De cette manière la surface du pays avait été formée 
par la nature et disposée par beaucoup de Rois pendant 
une longue suite de temps. 

80. La figure était un quarré assez régulier « mais oblong. 
Ce qui y manquait était causé par les détours du canal 
qui y avait étc construit , et dont la profondeur , la lar- 
geur et la longueur étaient telles qu'on ne pouvait croire 
qu'il eût été fait de mains d'hommes 

81. Pour ce qui regarde les dignités principales , voici 
l'ordre qui y avait été établi au commencement. 

82. Tous les dix Chefs régnaient chacun dans son district 
et dans sa ville sur ses sujets et selon ses lois » punis- 
sant même de mort celui qu'il voulait. 

85. Cette communauté d'empire entre eux était établie 
en conséquence d'un ordre précis de Neptune , que la 
Loi leur imposait. Cette Loi avait été gravée par les 
premiers sur une colonne d'airain , placée dans le Tem- 
ple de Neptune^ qui était au centre de l'Isle. 

86. Là ils s'assemblaient alternativement tous les cinq et 
les six ans , ayant les mêmes égards pour le nombre 
pair et impair. 
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76. HftÊTêf fùf.êh • riwùt iitMS fAiyf7tf tfflffm n v4r«X^; tuù 

77. nflftnnîs ^% ir5», fsri^i» ^Sltfm^ rfî%$>Mn ftti'iÊtr xmrk 

78. 'O ^1 7«W iW^f Sa»^ ?«f »««» «-pitf »•'«» fTfr^««-7«> «••« 

»tà fw/i^ùS xêù Ki>i?iOf wmfk irifra ri m S>r* yiyùHfot. 

79. mAA«^ fù» «#^iutf jMii îrAd»«Vf mfMlKêtf U utvlûlf f;c«''7*> 
irolaftùvg ^1, »«i xlftattçy xm Xuftmfêts , 7p«^i» 7«Tf «-«wt» 
ii/tip0<f JMM #yp/iiff î»*»!!!' ^fififumf , »A9» «mm «•Aji'S^ii ««l 
yifm îToiJwV» lif*^^ 7i 7wf ify^tf ««i «"cW ï««f« «fS^ww. 
Si^ 4S9 Tù vii'Uf ^Uu MM vwù Qtmïim w)Jii9 U «-«/AS* 

80. TiTfiymûv fàf Mû iiFHfx^y rkirXur ifffof xm wfiftnxts* 
•ri /' biAiiVirtf *#r lôSvf r? 7iif f«» »»»Af» wtfiùfftx^ûv^ç. 
T9 S^t fii^tg xm «rAir«r , r« , n ftSfx^ ttwrns , «^/«vv /ù» 
X%X^ify ^ ;giip»flrw9WF if yof > «"fW tùÎs ixk^ti hêt^ùfnfum 
Tûffwirûf tîvm 

81. T« êi Im t^fX^Tf TtftSf Si* **x*f9 <S ^fX'i^ haxoofmB-ivTm. 

8a. T5» tUu fiétnXtmf Jfs ixaçiS h fàt rS xni^ «irw fttfu 
xarm w «mtS «rdAiy rSy «r^S^F jmm r^F wXilfWf fofcmt Sfx*y 
xêXiZt/f 9^ milroxTtftvf i/lii i^tXïirutu 

83. 'H ^f <F mXkiXêtf Àfpffi xêà xùnmU xêtltt lai crif«A«? 
it im lu Ilûçti^ùfy 4^ ù tifMf mrM wmfkhtxt y xmi ygkftfM^tt 
MTtf %f TtgiSlmf ff Wa^ ywyfêtfAfûitm •^ii;i^As&if 9 S ««7« 
ftkvtff 7«F F«(F«F f»fir< b Ufm Uê9ui^ùsi 

84. Oî J^i a htmfli wlfiiflêu y Tê 1$ ifttxxàl ix%v y MOiivû/lù, 
rf rf «fr/f jmm rf wt^rlf ftifcç ïç^f ÀxmfÊêflîç. 
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85. Assemblés « ils délibéraient des affaires publiques , ils 
s'informaient si quelqu'un avait transgressé la Loi , et 
ils jugeaient en conséquence. 

86. Ayant de prononcer , ils se donnaient mutuellement 
la foi de la manière suivante. 

87. Us lâchaient d'abord des taureaux en ;iiberté dans le 
Temple de Neptune , et n'y restant qu'eux dix » ils 
priaient le Dieu d'agréer la victime qu'ils allaient pren- 
dre sans employer le fer; et alors ils s'emparaient de 
la victime avec des bâtons et des cordeaux. 

88. Quand ils avaient pris un taureau , lis le conduisaient 
à la pointe de la Colonne , et là ils l'inmiolaient selon 
qu'U était 'écrit. 

89. Or » il y avait sur cette Colonne , outre la Loi sasdite, 
un serment Jaivec des imprécations contre ceux qui 
désobéiraient. 

90. Après donc avoir immolé » selon leur Loi » et sanc- 
tifié les membres du taureau » ils remplissaient un vase 
du sang du taureau» en versaient une goutte sur chacun 
d'eux 9 et après avoir jeté tout le reste au feu » ils net- 
toyaient la Colonne partout. 

91. Ensuite ils puisaient du sang du vase avec des phioles 
d'or 9 le jetaient dans le feu » et juraient qu'ils juge- 
raient selon la Loi écrite sur la Colonne ; qu'ils puni- 
raient celui qui le premier la transgresserait ; qu'eux- 
mêmes n'enfreindraient volontairement .aucune des 
lois écrites ; qu'ils n'ordonneraient rien qui fût con- 
traire à la Loi de leur père , ni n'obéiraient à celui qui 
leur commanderait de les transgresser. 

92. Chacun ayant ainsi fait des imprécations sur soi- 
même et sur sa famille\ buvait de la phiole ; et l'ayant 
déposée dans le Temple du Dieu , il s'en* allait*ensuite 
pour prendre le repas et vaquer à ses affaires 

93. Telle est la puissance qui était alors en ces lieux, et 
que Dieu» dans un certain ordre par lui établi , a ra- 
menée] ici de la manière suivante » à ce que l'on dit. 

9A« Pendant beaucoup de générations , et pendant tout le 
temps que la nature divine était efficace en eux » ils 
obéirent aux lois , et ils s'attachèrent sagement à ce 
qui leur était inné de divin : car ils n'avaient que des 
pensées vraies et élevées ; et ils se préparaient avec 
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fêifêt ytyrifttfêt i'Utt êfrts y Mriv(«/ufM/ rm B'tf xtx'ifi^ft 
Mm 3v/M ixuf iny vti'ifêUy ii>Mç km fifi^^^f Unftvêu 

88. *Of t\ fA4ifv Tth Imifên y wfêt ri» Wa^f wfêçmymyifltç^ 

89. '£9 /l 7^ «v'Ap «rpW 7«ir F^^ir Sf Mf î» » ^fy^A«r «p«tr 

90. ^Or* S» Miri rtvf «wrSv vi/MVf ^intfrti UM^myll^êta wmtrêt 

Tulit^féO % fti^ y KftLriftt KtfintVTtÇy Mf ttUtÇU d^ftf/t&V 

hiSétXXat tUfUléî * 7« 4' «AA* fiV r» irv^ llf f|09 , irtftKtiépfttfTtç 

91. Mtr« ^1( rvr»9 ;^(v«iiMir ftiXMt i» nf x^mri^êf mf9if4tf9ty 
ttmri rS irv^W ^wiffhtrtç litmfitvauf y huiruf rt xênit ruç 
f» r^ pf'Ajf tifiêvfy itat xtXlurtn n i<ri( ri wfUtfêf wttftt-^ 
CiCyxtff i]iif, rSi^ rt «» fêtrit rSro /cjfj^f» râ^F yfttfifukvtif 

irA«y ««rib r#W r« ir«7pW lwtTâirlê9Ti fiftênu 

93. T«tfr« J^i girfv&i^iyfr f»««»r itvrSy iitvrf iMii rm mf* êtirw 
yifu y irùi9 y Mt itmêùç rir f mA^f mV r« ii^Àf r« S^mv , 
sn^i ri» ilumof jmm r«F«yiMM« ^irpi^^iy..... 

95* T«Jrj| fi Tê9mTni9 x$ù Iciairtif fivêtfUf Ir hulfêtt rirt ùZnn 
TW fivtt ù B-tcç w) Têis ft MÙTois Tiwê9f i/ofriiÊUy wifunf 

. ts rt9H TéiMgft ( «f A^y^f) w^êÇinétf. 

94* 'Eff'i s«AA«tf fia ynùtçy fiixfi *tf n 7«tf d'Mtf f v«<^ «vriTir 
fiifpKM^ luiTvcêêl n ^mf rS» »4|^c#f , jum «-pW r« (v^tif 
^uêf iy iftXê^fifmt t^tfy. 7« y«(p Ç^n/mm m^^ifk »tù 



Digitized by VjOOQIC 



IIO EXTRAITS DU CRITIA8. 

modestie et avec prudence à tous les é?é&emens de la 
fortune. 

95. En méprisant ainsi tout, excepté la vertu , ils regar- 
daient les choses présentes comme frivoles. Loin de 
s'enfler par la possession de For, de l'argent et des 
autres dioses précieuses, ils les regardaient plutôt 
ccnnme un pesant fardeau. 

96. Ils ne s'enivraient point de l'abondance de ces déli- 
ces » et ce breuvage ne les rendit ni furieux ni insolens. 

97. Mais sobres et prudens , ils remarquaient que toutes 
ces choses augmentaient chez euxpar leur amitié com- 
mune et leur vertu ; et qu'au contraire , en les recher- 
chant avec trop d'empressement et trop de passion » 
et en leur attribuant un trop grand prix, elles dimi- 
nuaient et se flétrissaient d'elles-mêmes ; que les ad- 
mirateurs de ces choses périssables périssaient avec 
elles ; tandis que par la même raison ils eurent en 
abondance tout ce dont nous venons déparier» tant 
que la nature divine agissait en eux. 

98. Mais la partie divine ayant été opprimée en eux 
par les passions , elle y devint faible et languissante, 
Fhomme prévalut, et ne pouvant plus supporter leur 
état présent, ils succombèrent honteusement. Ceux 
qui voyaient (uste observaient alors qu'ils avaient perdu 
le plus précieux de leurs avantages ; tandis que ceux 
qui ne connaissaient pas la vie qui conduit à la véri- 
table félicité, les estimaient plus parfaits et plus heu- 
reux à mesure' qu'ils accumulaient des richesses in- 
fustes et qu'ils augmentaient en pouvoir. 

99. Mais Jupiter, le Dieu des dieux, vengeur et gardien 
des lois par lesquelles il règne sur les hommes , et qui 
iroit tout ce qui se passe , observa la dépravation de 
ces hommes autrefois si illustres , et voulant leur en 
faire subir le châtiment , afin de les faire rentrer en 
eux-mêmes , et les rendre plus modestes , convoqua 
tous les Dieux 4ans leur plus magnifique demeure, de 
laquelle, comme établie dans le milieu de l'univers , 
il contemple toutes les générations, et les ayant assem* 
blés*..*. 

La fin manque. 
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fpifrn fttY^hM htixmrtê^ wfmlniTi ftivït fp«f«!niV vp^r 7f 

95. Aie y ff-A«p «pfrvip «-«f?» WtftfMtf » wfu»fk jyvvrr* rit 

96. 'AAA* •» fuB4ê/ltç vTê rpvf «V , «v^* M rS tUfirêff 
«/tCAtf«r7«r7if iv^XXê/lo. 

97. YHn^ùflîs ^1 , Uv tutêùi^mf 'Ht tuù 7«S7« ff^y7« i» m 
Çt?Jttç r9jpJM<v«ip ^7« «fir$V «v(«Firiii) rji J^i 7«v7in» rwùvt^ 
9J r^ rtfêif fèlut 7«»r« rf «ttr« , xçtKtlfti (v9«Mr0AXu7«i rovr«<r. 
Ub ^« A«yf«]M«9 rf r«Mvr0» mci ^érufç BtiMs Wêtfmfuréér^f 
wifr Mit ifiinh S^ ^f» hMêfut, 



«-«AAf rf $V9rS msÙ wêXXiiKtç hnKifêUfVfMf^ , ro ^1 M^mwtf^t 
nAêç IxiKfSlu y rin Ki^ r« wm^ifru çi^uw ihnttfuifTiç i%n^ 
fûfQin y Ktà rf JVp«^vf ipf f /ecv ^%f^i xmnÇdlfâflê y rk 
«McAAifw ««'• riv TtfUâtTêiTm mirùX>Mtt» rus ft tH\ffmTêV9t» 

k»i fuucafiêi n f^{«Ço/7« thtUy wXMvJ^mç ittlxw mù t^ntiftutt 
lfiinirxifU9êt. 

99. Bùf f\ â Btâtf ZfW , htlfUK fimrtXkiw y in tvtifttfês 
Mtê^^flklùtmrmy hniiffttç yittç Iwituàt «^AiW iïêtrt^ifitfWy 
J<W tMTùlf lirtB^uftu fiùvJmB'ttç y ïfêt yifêt9% tftfuxi^fùt 
vwÇ^uS-hrtfy ivfnyuft B^ulg xiflmç tlç r«p Tiftwrirnt màrif 
êlxainf yn a umrêt fêinf Xêaraç tv Mivfutt fiîC9M»7tty ttM$«f^ 
wiflti 'ion ytflnêft fUTU?nift * xm^ iwnyufms thruy 



Attmi fi TâM(« 
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